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eusses Nouvelles 
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Certains stratèges en chambre et autant 
de tacticiens en cabinet particulier pas- j 
sent leur temps à tirer des plans, à cher- j 
cher à connaître les intentions de notre | 
état-major général, à scruter leurs pensées \ 
intimes et a lever les bras au ciel quand 
les événements ne se déroulenl pas au gré 
de leurs désirs. Nous ne savons pas d'es-
pèce plus dangereuse que celle de ces in-
dividus qui provoqueraient le décourage-
ment dan*> les masses populaires si celles-
ci n'étaient pas animées de la résolution 
de vaincre quand même. 

Nous assistons tous les jours à une éclo-
sion de fausses nouvelles qui sont ensuite 
propagées avec une perfidie qui nous fait 
soupçonner que ce sont les Allemands 
restés en France qui en sont les inven- j 
leurs. C'est l'application du plan d'espion-
nage dressé avec une habileté consommée 
par les barbares. Des milliers d'Allemands 
résident encore en France dans nos "illes 
et dans nos campagnes. Ils ne peuvent 
être soumis, en raison de leur nombre, 
à une surveillance étroite. Ils ont mille 
facilités de correspondre avec leur pays, 
avec les chefs de l'espionnage qu'ils 
renseignent dans la mesure du possible. 
Ce sont ces individus qui mettent eD cir-
culation des fausses nouvelles qui éner-
vent l'opinion publique, et dont les auteurs 
doivent être châtiés avec la dernière sévé-
rité. Pas de sentimentalisme avec des 
brutes capables de tous les crimes, et la 
fausse nouvelle qu'on répand dans le but 
de dérouter l'opinion est un crime contre 
notre patrie. 

Plusieurs généraux, et nous sommes 
heureux rie les en féliciter, qui exercent 
leur autorité souveraine dans certains dé-
partements, conformément à la proclama-
tion de l'état de siège, sont décidés à tra-
quer ou à faire traquer par des agents spé-
ciaux les inventeurs et colporteurs de faus-
ses nouvelles, et de sévir contre eux très 
rigoureusement 

Les communiqués officiels ont justifié 
certaines critiques. Ils semblaient rédigés 
par des écrivains qui ne connaissent pas 
la valeur des mots et qui ignorent tout de 
la psychologie des foules, si impressionna-
bles 

Aujourd'hui, le service des communi-
qués s'est amélioré. On ne dira désormais 
que ce que l'on peut dire sans inconvé-
nient et on le dira bien, c'est-à dire avec 
la clarté qui caractérise la langue fran-
çais-». ■' ISSUiR 

Lt peuple, dont le sang-froid est imper-
turbable, ne se laissera impressionner par 
aucune nouvelle bonne ou mauvaise. 

Il n'admet pas un instanl que la victoire 
finale ne couronne pas les efforts héroïques 
de nos troupes, que nous puissions perdre 
une partie avec tous les atouts qui oont 
dans notre jeu, qu'avec des alliés dont la 
résistance irréductible quelle que soit sa 
durée oonslitue le facteur prncipal de la 
victoire nous n'ayons pas raison des ar-
mées allemandes, dont la seule tactique 
consiste à nous opposer des masses com-
pactes, un mur de feu et de fer que nous 
arriverons bien en fin de compte à briser. 

En attendant, le monde civilisé tout en-
tier se voile la face de deuil et d'horreur 
en face de l'épouvantable débauche san-
glante à laquelle se livrent les barbares 
allemands. 

Confiance, ténacité, ce sont les deux ver-
tus patriotiques qui doivent actuellement 
sauver la France. 

Il y a un siècle, au début de 1814, 
l'Europe, si longtemps vaincue par les 
soldats de la Révolution et de l'Em-
pire, prenait sa revanche, et, après 
vingt années de triomphes et de gloire, 
la France était menacée ou envahie 
sur toutes ses frontières par les forces 
de la coalition. Pour sauver la patrie 
du péril auquel il l'avait exposée par 
son orgueil et par ses fautes, Napoléon 
ne disposait que de quelques dizaines 
de nulle hommes, les arsenaux étaient 
vides, le pays était épuisé en hommes 
et en argent; les places fortes, incapa-
bles de résister, tombaient les unes 

H, après les autres aux mains des alliés. 
Paris, ville ouverte, apprenait avec an-
goisse les nouvelles de la marche en 
avant des formidables masses prus-
siennes, autrichiennes et russes. 

On sait ce que fut cette guerre et 
comment la petite armée française, à 
Champaubert, à Montmirail, à Châ-
teau-Thierry, à Vauchamps, remporta 
ses dernières et peut-être ses plus bel-
les victoires; comment Napoléon, re-
nonçant à couvrir Paris, essaya en 
vain de porter 'ses forces dans l'Est 
pour couper les lignes de communica-
tion des alliés; comment enfin la ca-
pitale, dépourvue de fortifications, ne 
put résister à l'attaqi e de l'ennemi. 

f Pendant que notre pays subit une 
fois de plus la douloureuse épreuve de 
l'invasion, les souvenirs de la lutte 
soutenue par nos ancêtres doivent 
être pour nous un précieux réconfort. 
La France succomba en 1814 parce 
qu'une seule puissance engagée dans 
une guerre avec toute l'Europe peut 
remporter de brillants succès, mais 
non la victoire définitive. Tôt ou tard, 
elle doit être vaincue. Jamais un Etat 
n'est parvenu à imposer sa domination 
à tout le continent. La monarchie de 
Guillaume II ne réussira pas où celles 
de Louis XIV et de Napoléon ont 
échoué. 

v Bien que l'ennemi ait pénétré sur 
T notre sol, c'est en effet .l'Allemagne 

qui se trouve aujourd'hui dans la si-
tuation de notre pays en 1814. Comme 
le premier Empire après la campagne 
de Russie, elle a déjà fait tout son ef-
fort; de même que Napoléon chercha 
pendant la campagne de France à 
écraser l'une après l'autre l'armée de 
Blûcher et celle de Schwarzenberg, le 
kaiser a lancé toutes ses troupes con-
tre les nôtres, espérant gagner une ba-
taille décisive afin de pouvoir combat-
tre ensuite la Russie. La lutte actuelle 
ressemble donc fort à celle qui s'est 
déroulée i! y a cent ans dans les plai-

1 nés de Champagne, avec cette diffé-
rence toutefois que Guillaume II n'est 
pas Napoléon, et que ses soldats ne 
sont pas les grognards de Wagram îi d'Austerlitz, et l'issue sera la même. 
L'empire germanique, combattu par 
une coalition formidable, sera vaincu. 

Les Allemands ont arrêté à Charle-
:oi l'offensive franco-anglaise et refou-
'<'• lci'lement devant, eux les armées du 
Nord: comme Champaubert et Mont-

> 

mirait, leur victoire sera sans lende-
main. Les pertes qu'ils subissent sont 
effroyables; plus ils gagnent de ter-
rain, et plus ils doivent laisser derriè-
re eux des troupes pour garder leurs 
voies de communication, pour mas-
quer les forteresses : Anvers, Namur, 
Lille, Maubeuge; plus il leur est diffi-
cile de recevoir de nouvelles muni-
tions. 

Dès lors, tous les avantages de la 
tactique défensive apparaissent. Con-
server des réserves pour prolonger la 
résistance, refuser à l'ennemi cette 
bataille décisive qu'il désire, se re-
plier lentement devant lui, en com-
battant chaque jour, en lui disputant 
le terrain pied à pied, en profitant 
de toutes les occasions pour exécuter 
ces mouvements de contre-offensive 
où excellent nos troupes, c'est l'user, 
c'est lui faire perdre du temps, c'est le 
vaincre ! Tandis que les armées ger-
maniques s'épuisent en efforts sans 
cesse renouvelés, les Russes avancent, 
et derrière les centaines de mille hom-
mes qui ont occupé la Prusse orien-
tale ou pénétré en Gahcie, des millions 
de soldats se rassemblent; en Angle-
terre, lord Kitehener organise divisions 
après divisions pour les lancer sur le 
Continent: le Canada, l'Australie, l'In-
de envoient des troupes, des canons, 
des chevaux. Que l'armée française 
remplisse avec succès son rôle, c'est-
a-dire celui de couverture des armées 
alliées, et la victoire est certaine, pro-
chaine peut-être. 

Certes, o? rôle est difficile, pénible; 
il nous oblige à laisser occuper par 
l'ennemi certaines parties de notre ter-
ritoire, il exige de cruels sacrifices 
pour assurer le triomphe définitif de 
nos armées et des armées alliées; 
mais ces sacrifices, le pays est prêt à 
les faire. La nouvelle classe, appelée 
hier sous les drapeaux par le ministre, 
est (1ère de remplacer les hommes 
tombés dans les premières batailles-
Comme les Maries-Louises de 1814, 
nos conscrits vont partir, prêts à tou-
tes les épreuves de la guerre; mais, 
plus heureux que les Maries-Louises, 
ils peuvent être assurés, eux, qu'ils as-
sisteront à la victoire de la patrie ! 

J. WOLINSKI, 

L'appel des Territoriaux 
L'appel de la Classe 1914 

Paris, 31 août. — Au sujet du rappel des 
territoriaux et de l'appel de la classe 1914, 
le « Journal » écrit : 

«La mesure prise par le gouvernement ap-
portera au pays une satisfaction unanime. 
Elle achève de réduire â néant les bruits mis 
depuis quelques jours en circu.ation au su-
jet du renvoi' dans leurs familles de nom-
breux territoriaux. 

• Certains alarmistes allaient déclarant que 
nous ne pouvions habiller nos hommes, d au-
tres que nous ne pouvions les armer I Voilà, 
la réponse, et la meilleure. 

» A l'heure où se jcuo la partie décisive 
sur les rives de la Meuse, le gouvernement 
s'assure en arrière de ses armées de premiè-
re et de seconde ligne une armée de réserve 
toute prête. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
(dus. 31 0,0-ô.t) 

La Victoire est au Bout ! 
Paris, 31 août. — M. Clémenceau écrit 

dans l'« Homme libre». 
« Aussi longtemps que nous aurons toutes 

les forces de l'Allemagne sur nous, nous ne 
pouvons pas espérer les reconduire à la 
frontière. Harceler les troupes d'invasion, 
leur disputer le terrain, les couper de leur 
base quand il devient possible, ce sont là 
d'appréciables résultats. Jusqu au jour où 
la chance d'une opération d offensive pour-
rait être tentée, tous les combats dont on 
nous parle sont autant d'efforts dans cette 
direction. Us sont en réalité l'ouverture d'u-
ne campagne qui ne doit s'achever que par 
la commune victoire de la France, de l'An-
gleterre et de la Russie, quand elles auront 
refermé leurs tenailles de fer sur les deux 
flancs de l'Allemagne. 

» Pour en arriver là, je n'ai pas craint de 
l'annoncer d'abord, il nous faudra du temps, 
beaucoup de temps et beaucoup de souffran 
ces. Déjà l'expérience en est faite par nos 
malheureuses population': du Nord. Rappe-
lons-nous ce mot que je citais d'un général 
japonais : « La victoire est à celui qui est 
» capable de souffrir un quart d'heure de 
» plus que son adversaire. » Nous sommes â 
l'heure où commence pour nous la pratique 
de cette gTande leçon. » 

Et M. Clémenceau conclut « 
« II arrivera, si le pis doit se jéaliser, que 

notre pays subira peut-être des épreuves au 
delà de celles qu'il a connues dans les mau-
vais temps de notre histoire, mais ainsi 
nous ferons notre devoir jusqu'au jour où, 
par nous et par nos amis et alliés, l'Europe 
sera définitivement délivrée d'une puissance 
de domination meurtrière incompatible avec 
l'indépendance des sociétés civilisées. » 

De son côté, le lieutenant colonel Rousset, 
ancien professeur de tactique à l'Ecole de 
guerre, fait remarquer que : < 

1» En 1870, Paris a tenu près de cinq mois, 
et dans des conditions bien différentes de 
celles d'aujourd'hui; 

2° Les Allemands avaient alors la libre dis-
position, au moins jusqu'à Nanteuil-sur-Mar-
ne, de la grande ligne Strasbourg-Paris, tan-
dis qu'à l'heure actuelle ils n'ont pas même 
encore pu tâter notre frontière fortifiée de 
l'Est, et que nous les avons refoulés der-
rière la Mortagne; 

3» Leur unique ligne de communication, 
qui passe par la Belgique, est à ce point 
précaire qu'elle peut être détruite au pre-
mier moment, c'est-à-dire qu'un matériel de 
siège envoyé par là serait fortement aven-
turé. 

Le Rôle défensif des Armées 
français et anglaises 

Le « Times », de son correspondant mili-
taire : 

« Une grande différence existe entre la ta-
che des alliés sur le théâtre occidental de 
la guerre, et celle qui leur incombe sur le 
théâtre oriental. 

» Notre tâche consiste à faire un rempart, 
et celle des Russes doit être de faire le rou-
leau d'écrasement. Nos effectifs et notre si-
tuation dans l'ouest sont te'.s qu'il faudrait 
un coup extraordinaire de bonne fortune 
pour que nous puissions remporter une vic-
toire écrasante et anéantir l'ennemi. Notre 
tâche, en conséquente, doit être de nous 
maintenir sur la défensive, tandis que la 
Russie accourt. Nous devons combattre en 
reculant, même jusqu à l'Atlantique si c'est 
nécessaire, mais sans permettre qu'on nous 
mette lcnock-out. 

» Il est vrai que faire le rempart ne con-
vient guère au tempérament français. Il au-
rait mieuJ^valu que les Russes fussent char-
gés de fa.re le rempart et les Français le 
rouleau d'écrasement. Mais c'est une erreur 
de croire que les Français ne peuvent pas 
se montrer brillants dans une campagne 
qui consiste pour eux à se tenir sur la dé-
fensive stratégique et' cela n'écarte pas la 
possibilité d'attaques constantes, dans les-
quelles l'é'.an français peut se montrer dans 
toute sa fougue. 

» Nous ne pouvons pas changer de place 
les Français et les Russes. Nous avons donc 
à combattre comme nous nous • trouvons. 
Les cartes que nous avons entre les mains 
nous montrent quel jeu nous devons jouer. 

• L'Allemagne cherche non une victoire, 
mais un anéantissement. Il est absolument 
indispensable pour elle d'avoir son Metz et 
son Sedan, tandis qu'une guerre prolongée 
doit lui être fatale avec sa grande popula-
tion industrielle, lorsque toutes les affaires 
sont complètement paralysées et que la mer 
lui est fermée. Toute sa stratégie, toute sa 
tactique sont dominées par ces pensées. 
Nous devons, en conséquence, nous efforcer 
de l'empêcher d'atteindre ce but, et ne pas 
risquer la fortune de nos pays sur quelque 
coup d'audace. » 

Le Chômage en Allemagne 
Stockholm, 30 août. — On compte mainte-

nant en Allemagne, dans le seu] parti so-
cialiste, 57,000 hommes sans travail, dont 
14,000 charpentiers, 11,000 ouvriers en mé-
taux, 4,000 imprimeurs, 3,100 relieurs 3 200 
maçons, 2,700 peintres, 2.000 menuisiers. Les 
autres sont des tisserands, des lithographes 
et des tapissiers. 

Les sans-travail non affiliés au parti so-
cialiste sont d'autre part au nombre de 100.000 
a Berlin seulement. 

La Vie suspendue en Allemagne 
Paris, 31 août. — Un journal portugais, 

«A Lucta», publie une lettre écrite de Mu-
nich par un compositeur allemand de Colo-
gne à un de ses amis portugais : 

«L'Allemagne est privée de communica-
tions avec le monde entier. La vie sociale 
est complètement susptnuué, et les nouvel-
les de la guerre S0411 rares. Les bulletins util 
ciels que le gouvernement tait publier sont 
extrêmement.laconiques, et les journaux qui 
n'ont pas été supprimés comme le « SihpuciS' 
simus », fameux pour son esprit et ses cam-
pagnes antimilitaristes, sont soumis a la 
plus rigoureuse censure, ce qui en fait de 
véritables magazines soporifiques d'articles 
doctrinaires, filandreux, contre l'Angleterre, 
contre la Russ.e, contre la France, contre 
l'Italie et contre... eux-mêmes. Les plus exal-
tés sont le « Lokal Berliner Anzeiger» et la 
« Vossisehe Zeitung », qui. entraînés par leur 
haine et leur optimisme guerrier, seraient 
capables de décréter la disparition du mon-
de entier. 

» A dire vrai, les Bavarois ne se sentent 
pas très enthousiastes de la guerre. Us y 
vont, comme tous les Allemands, pour ac-
complir un devoir, mais sans cacher leur 
profonde antipathie pour le prussiamsme 
frénétique qui ruine et compromet depuis si , 
longtemps le présent et l'avenir de ce peu- ! 
pie. Toutes les fabrique, sont fermées. Je 
n'ai que peu de nouvelles, mais un ami très 
coté dans le monde socialiste m assure que 
si l'armée n'obtient pas un triomphe décisif, 
rapide et bruyant, il arrivera de graves évé-
nements. Jusqu'à présent au moins, ici, je 
puis affirmer que personne ne bouge, dans 
la crainte sans doute de la rigueur avec la-
quelle les autorités militaires procéderaient, 
puisque ce sont elles qui commandent et dis-
posent de tout depuis le jour où a commencé 
la guerre. 

L'Arrêt du Trafic. 
» Ce qui nous préoccupe le plus, tous tant 

que nous sommes, et ce qui fait l'objet prin-
cipal de nos conversations en dehors de la 
ruine industrielle que nous avons supportée 
tout d'un coup, c'est l'arrêt du trafic com-
mercial et la question des subsistances. Déjà 
le prix des denrées les plus indispensables 
a monté du double. Que va-t-il, arriver cet 
hiver, si nous sommes bloqués pendant deux 
ou trois mois ? Ce sera horrible. 

» D'après les techniciens, — je ne parle pas 
de ces techniciens de café qui exposent des 
théories abracadabrantes, mais des militai-
res prudents et instruits. — la guerre durera 
longtemps; mais je ne veux pas penser à ce 
qui arrivera lorsque la faim commencera à 
se faire sentir, ce qui ne tardera guère. 
Ne sern-t-elte pas par hasard un puissant 
et peut-être le plus efficace auxiliaire de la 
paix ? Qui sait ? 

Désordres on Pologne, 
» Au moment de fermer cette lettre, on me 

dit qu'il arrive une nouvelle très gra\e, mai* 
pas encore confirmée. Il paraîtrait que le 
tsar aurait rétabli l'ancien royaume de Po-
logne et qu'il en serait résulté des désordres 
dans un grand nombre de localités de la Po-
logne prussienne, à la frontière. Ii est cer-
tain que cela pourrait avoir de graves con-
séquences, parce que l'esprit national n est 
pas éteint chez les Polonars. 

» Quant à la déclaration de guerre de l'An-
gleterre, à laquelle personne ne croyait, par-
ce que tous, depuis le gouvernement du Kai-
ser jusqu'au plus humble boutiquier, nous 
étions bien sûrs que les Anglais resteraient 
neutres, on peut dire qu'aucune nouvelle ne 
serai*, capable de produire un pareil effet. 
Cela pourrait bien être le commencement de 
la fin. » 

Le Manque de Pain ea Allemagne 
Shout-Shields, 31 août. — M. Kane écrit 

qu'à Hambourg il y a disette de pain. Une 
miche se paie 1 fr. 25, soit plus du double de 
son prix habituel. 

La Mobilisation générale en Italie 
Vintimille, 31 août. — Le 5 septembre cou-

rant au plus tard la mobilisation générale 
sera ordonnée en Italie Elle devait être dé-
crétée le 27, mais le Conclave a nécessité un 
délai. Si le nouveau pape est élu avant le 
5 septembre, il est possible que l'ordre de 
mobilisation survienne aussitôt après la pro-
clamation de l'élection. 

La presse italienne préconise ouvertement 
une action aux côtés de la France. Le jour-
nal socialiste «l'Avanti», qui hier encore 
soutenait la thèse de la neutralité quand 
même, est aujourd'hui de l'avis du «Corriere 
délia Serra ». 

Un symptôme de plus de la mise prochaine 
sur pied de guerre de l'armée tout entière 
est que les passeports sont refusés pour pas-
ser la frontière à tous les hommes mobilisa-
bles.  « 

L'Âilïiiiiic de la Turpie 
La Course à 1'Abime 

Paris. 31 août. — Une dépêche d'Athènes 
nous apporte des indications importantes 
sur l'attitude de la Turquie. Le gênerai Li-
man von Sanders, nomm^ généralissime j 
l'armée turque, mobilise 150 officiers d'in-
fanterie et d'artillerie allemands, qui se-
raient arrivés à Constantinopte. ainsi que des 
officiers et des mécanicien* rie la manne 
arrivés pour être embarqués sur les navires 
turcs. 

La Turquie se déciderait donc, sous ' 
pulsion d'En ver-Pacha et de Talaat-Bey. à 
jeter le masque, à se déclarer pour l'Alterna-
gne et à ouvrir à noir >au les guerres balka 
niques, trafique course à l'abîme. 

Réservistes aSleisaads en Turquie 
Athènes, 30 août. — On assure ici que les 

réservistes et territoriaux allemands rési-
dant en Turquie ont reçu l'ordre de se con-
centrer à Constantinople pour être transpor-
tés en Allemagne-

DEPECHES DE LA 

iiemi recule 

Paris, 31 août. — La situation d'ensemble 
était définie cette après midi par la note sui-
vante, communiquée à six heures par le 
gouvernement : 

Dans tes Vosges et en Lorraine 
On se rappelle que nos forces, qui avaient 

pris l'offensive dans les Vosges et en Lor. 
raine, dès le début , des opérations, et re-
poussé l'ennemi au-delà de nos frontières, 
ont ensuite subi dès échecs sérieux devant 
Sarrebourg et dans la région de Morhange, 
où elles se sont heurtées à de3 organisations 
défensives très solidîs. Cas foroes ont dû se 
replier pour se reconstituer, les unes sur 
le grand couronné de Nancy, les autres 
dans les Vosges françaises. Les Allemands 
sont alors passés à l'offensive, mais après 
avoir repoussé les attaques ennemies sur 
les positions tia repli qu'elles avaient orga-
nisées, NOS TROUPES ONT REPRIS L'AT-
TAQUE. DEPUIS DEUX JOURS, CETTE AT-
TAQUE N'A CESSE DE PROGRESSER, BIEN 
QUE LENTEMENT. 

C'est une véritable guerre de siège qui se 
livre dans cette région. Toute position occu-
pée est immédiatement organisée de part et 
d'autre. C'est ce qui explique la lenteur de 
notre avance, qui n'en est pas moins carac-
térisée chaque Jour par de nouveaux succès 
locaux. 

Dans la Direction de la Meuse 
entre Verdun et Mézières 

Depuis le début de la campagne, cette ré-
gion, comprise entre la place de Metz, côté 
allemand, et les places de Toul et de Verdun, 
côté français, n'a été le théâtre d'aucune 
opération importante. 

Dans la Région de Longwy 
et la Wœvre méridionale 

On se rappelle que les forces françaises 
avaient initiaiemont pris l'offensive dans la 
direction de Longwy, Neufchateau et Pail-
seul. Le3 troupes rpi. r.n* dans région de 
Snincourt et de Longuyon ont fait éprou-
ver un échec à l'ennemi (armée du prince 
royal). 

Dans les régions de Neufchâteau et Pali-
seul, au contraire, certaines de nos trou-
pes ont subi des échecs partiels, qui les ont 
contraintes à s'appuyer sur la Meuse, sans 
toutefois être entamées dans leur ensemble. 

Ce mouvement de recul a obligé les forces 
opérant dans la région de Spincourt à se 
replier aussi vers la .Meuse. Au cours de 
ces dernières journées, l'ei-nemi a cherché 
à déboucher de la Meuse avec des forces 
considérables; mais, par une vigoureuse 
contre-offensive, l| a été rejeté dans la ri-

vière après avoir subi de très grosses per-
tes. Cependant des forces nouvelles alle-
mandes se sent avancées par la région de 
Rocroy, marchant dans la direction de Re-
thel. ACTUELLEMENT, UNE ACTION D'EN-
SEMBLE EST ENGAGEE DANS LA REGION 
COMPRISE ENTRE LA MEUSE ET RE-
THEL, SANS QU'IL SOIT POSSIBLE D'EN 
PREVOIR L'ISSUE DEFINITIVE. 

Dans le Nord 
Les forces franco-anglaises se sont initia-

lement jjtocs jusque dans la région de Dî-
nant, Charîeroi et Monsi quelques échecs 
partiels subis, le forcement de la Meuse car 
tes Allemands dans la région de Givet sur 
notre flanc ont contraint nos troupes 1 te 
rc. îier, LES ALLEMANDS CHERCHANT 
TO'J." 1RS A NOUS DEBORDER PAR 
L'OUEST. 

C'est t' ns ces conditions que nos alliés 
ies Anglais, attaqués par un ennemi très su-
périeur en nombre, dans la région du Ca-
tcs.u et de Cambrai, ont dû se replier v»rs 
!e sud, au moment où ne forces opéraient 
dans la région d'Avesnes et de Chimay. 

Le mouv" -cnt de recul s'est prolongé 
dans les journées suivantes. 

Cependant, une bataille générale a été en-
gagés avant-hier dans la région de Saint-
Quentin et de Vervins, en même tompt que 
dans la région de Ham-Péronne. 

CETTE BATAILLE A ETE MARQUEE 
POUR NOUS PAR UN SUCCES IMPORTANT 
SUR NOTRE DROITE, OU NOUS AVONS 
REJETE LA GARDE PRUSSIENNE ET LE 
Xe CORPS DANS L'OISE. 

PAR CONTRE, ET TOUJOURS EN RAISON 
DES PROGRES DE L'AILE DROITE ALLE-
MANDE, OU NOS ADVERSAIRES ONT REU-
NI LEURS MEILLEURS CORPS D'ARMEE, 
NOUS AVONS DU MARQUER UN NOUVEAU 
MOUVEMENT DE RECUL. 

En résumé s A NOTR" DROITE, APRES 
DES EL ECS PARTIELS, NOUS AVONS 
PRIS L'OFFENSIVE, ET L'ENNEMI RECULE 
D E V A NT~NO U S." " 1 ' 

Au centre, nous avons eu des alternatives 
d'échecs et de succès, mais la bataille gé-
n. est de nouveau engagée, 

A gauche, par une série de circonstances 
qui ont tourné en faveur des Allemands et 
maigre d83 contre-attaques offensives heu-
reuses, les forces anglo-françaises ont dû 
cëdsr du ter.uin. 

NULLE PART ENCORE NOS ARMEES, 
MALGRE QUELQUES ECHECS INCONTES-
TABLES, N'CNT ETE ENTAMEES. 

L'état moral de la troupe reste excellent, 
malgré les pertes considérables subies, lis 
LES ENVOIS DES DEPOTS ONT PU BOU-
CHER LES VIDES. 

imnkp officie 
(Du 31 Août) 

DEUXIÈME COMMUNIQUÉ 

Bons progressons toujours en 
Lorraine tandis pe les Allemands 

ayancent dans le Bord 
Paris, 31 août. — L« ministère a commu-

niqué dans la nuit la note suivante : 
La situation générale ne s'est modifiée 

que sur les ailes. 
A notre gauohe, les Allemands ont gagné 

quelque terrain. 
Au centre, pas de modifications sensibles. 

On ne s'est pas battu. 
En Lorraine, nous avons remporté de 

nouveaux avantages. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 1er septembre. — Les ministres se 

sont réunis ce soir de quatre heures à sept 
heures, en conseil à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Pomcaré. M. Millerand, mi-
nistre de la guerre, leur a donné connais-
sance des dernières dépêches parvenues 
du théâtre de la guerre. 

À l'Association de l'Industrie 
et ce i*ÂgrtcuIture 

Le comité de l'Association de l'industrie 
et d« l'agriculture françaises, sous ta prési-
dence de M. Jules Mèline, président d'hon-
neur, remplaçant M. Eugène Touron, vice-
président du Sénat, retenu à Saint-Quentin, 
a examiné les diverses mesures de nature à 
favoriser ta reprise de l'acti ô économique. 

Le comité a été unanimement d'avis de 
faire appel à toutes les initiatives et au con-
cours au gouvernement pour rétablir dans la 
plus large mesure possible l'activité com-
merciale, industrielle et agricole du pays. 
U a passé en revue les mesures les plus pro-
pres à favoriser cette reprise, et au cours 
de cet examen il a constaté que la Banque 
de France avait déjà puissamment contribue 
au rétablissement des affaires. Il a, en con-
séquence, voté la résolution suivante : 

« L'Association de l'industrie et de l'agri-
culture françaises, reconnaissant que la Ban-
que de France, malgré les charges très lour-
des qui lui incombent et les difficultés de 
l'heure présente, a toujours maintenu ses 
opérations d'escompte tant dans ses établis-
sements de province qu'à Paris, dans la 
mesure où ces opérations étaient Justifiées 
par des besoins industriels, commerciaux et 
agricoles ; 

» Convaincue, d'autre part que la Banque 
de France, continuera à. faire, tous ses iJ^ 
forte pour, répondre aux nécessites <3e cha-
que jour, 

» Lui adresse tous ses remerclments pour 
l'aide qu'elle a ainsi apportée à la continua-
tion des affaires et à la reprise de l'activité 
nationale. » 

Amené à examiner les difficultés d'ordres 
divers qui sont un obstacle à la vie écono-
mique, le comité s'arrête sur les nombreuses 
réclamations que soulève le paiement en 
bons de réquisition I) appelle la sollicitude 
des pouvoirs publics sur la nécessité de trans-
former dans te plus court délai possible ces 
titres provisoires en bons du Trésor qui pour-
raient être négociés. 

Ce qu air les 

DU COTE RUSSE 

L'Armée rosse avance sur Levers 
Pétersbourg, 30 août (officiel). — 

Sur tout le front autrichien la bataille 
continue. 

Au sud de Lublin, les troupes rus-
ses ont passé de la défensive à l'cffcn-
sive. Elles s'avancent dans une région 
encombrée de cadavres autrichiens 
que l'ennemi n'a pas pu emporter. 
Bien que certains régiments se battent 
déjà depuis sept jours, l'acharnement 
des combats ne diminue pas. En maints 
endroits les troupes attaquent à la 
baïonnette. 

Près de Tomaschof la bataille se 
poursuit toujours aussi vive sur tout 
le front Les troupes russes ont 'ait 
beaucoup de prisonniers et ont pris des 
canons, des mitrailleuses et des cais-
sons d'artillerie, ainsi qu'un nouveau 
drapeau autrichien. 

Dans la direction de Lemberg, après 
un combat acharné, les troupes russes 
ont poussé leur front jusqu'à la hau-
teur de Kamionka, qui a été occupée. 

 » 

Le S'ège de Kœoigsberg 
On lit dans le « Nçv-York Herald » : 
Londres, 31 août. — La ville de Kœ-

nigsberg est maintenant complètement 
isolée par les Russes, qui se préparent 
à en faire le siège. 

 ç 

Insurrection dans les Provinces slaves 
i'Astriciie 

Rome, 31 août. — Un correspondant du 
. « Messaggero », arrivé de Trieste, contirme 

les nouvelles d'après lesquelles des mouve-
1 ments insurrectionnels se seraient produits 

dans toutes les provinces de l'Autriche, v 
compris celles de Gorritz, de Daim a lie Bos-
meet Herzégovine. Les exécutions en masse 

i continuent, et toutes les forteresses sont 
i remplies de prisonniers autrichiens 

Le correspondant affirme qu'un régiment 
tchèque qui a refusé de combattre contre la 
Serbie a été entouré par six régiments alle-
mands et hongrois, qui l'ont anéanti 

EN BELGIQUE 

La plupart des Forts de Liège 
tiennent toujours 

Londres, 31 août. — On télégraphie d'An-
vers à l'« Exchange Telegraph » : 

Le gouvernement belge annonce of-
ficiellement que plusieurs forts de Liè-
ge résistent encore. 

Les Anglais tiendront josp'an Boni 
Paris, 31 août. — Un général anglais allant 

sur le front a déclaré : 
«J'ai vu de nos camarades, officiers et 

hommes, dans une ville de l'Ouest, qui reve-
naient du Nord. Eh bien I comme eux, qui 
brûlent du désir de retourner au feu sitôt 
guéris, nous sommes tous enthousiasmés 
d'aller servir la cause sacrée de la civilisa-
tion. C'est un très grand honneur pour nous 
d'aller combattre avec votre valeureuse ar-
mée qui, je puis sciemment vous l'affirmer, 
fait actuellement des prodiges d'héroïsme. 

» A l'état-major nous avons une vénération 
pour votre généralissime et ses collabora-
teurs directs, dont nous avons pu aux gran-
des manœuvres et dans les récents combats 
apprécier les hautes vertus militaires. Je sais 
tout l'indomptable courage, l'intelligence et 
le mordant de l'armée française, depuis le 
commandant en' chef jusqu'au-; soldats. Je 
sais aussi ce que nous pouvons faire. Les 
forces et les ressources de la Grande-Breta-
gne et de son empire sont inépuisables. Ja-
mais mon pays n'a mis au service d'une cau-
se d'une façon plus absolue l'intégralité de 
sa puissance formidable. 

• Nous connaissons aussi fort bien l'enne-
mi que nous avons à combattre, ses forces, 
ses ressources, sa félonie. C'est pour cola que 
nous sommes inébranlablcmenî convaincus 
du triomnhe final. La victoire comme la réus-
site est dans l'ultime effort. Il faut tenir; nous 
tiendrons. Il faut durer, nous durerons tout 
le temps Qu'il faudra, a 

DANS LE NORD 

Autour de Saiat-Quentin 
« Un violent combat a été livré dans 

le voisinage de Saint-Quentin, dit le 
correspondant parisien du « Times » : 

» La canonnade s'entendait assez 
près de Compiègnc, et on rapporte que 
les troupes franco-anglaises repoussè-
rent les Allemands à 15 kilomètres en 
arrière. Le combat durant les der-
niers jours a été très pif. » 

, J2L_ 1, 

SERBES ET AUTRICHIENS 

Les Séries marclient snr Sarajevo 
Rome, 31 août. — Le « Giornale d'î-

talia » est informé, par une dépêche de 
Nisch, que les Serbes ont repoussé les 
Autrichiens au nord-ouest de Visegrad, 
près de la frontière serbe, et qu'ils ont 
occupé non seulement la ville, mais 
tout le district. L'armée serbe marche 
sur Sarajevo» 

L'Autnche-Hoogrie et la Belgique 
Un Document diplomatique 

Anvers, 31 août. — Selon des informations 
officielles, le gouvernemen; austro-hongrois 
a adressé le 28 août, au gouvernement bel-
ge, un document expliquant les raisons qui 
ont déterminé l'Autriche-Hongrie à déclarer 
la guerre à la Belgique : 

« Vu que la Belgique, après avoir refuse 
d'accepter les propositions qui lui avaient 
été adressées par l'Allemagne, prête sa coo-
pération à la France et à la Grande-Breta-
gne, qui toutes deux oni déclaré la guerre à 
l'Autriche, et e présence du fart que l'S 
ressortissants autrichiens et hongrois se 
trouvant en Belgique ont, sous les yeux des 
autorités royales, dû subir un traitement 
contraire aux exigences les plus primitives 
de l'humanité et inadmissible même vis-à-
vib des sujets d'un étal ennemi, l'Autriche-
Hongrie se voit dans la nécessité de rompre 
tes relations diplomatiques et se considère 
dès ce moment en état de guerre avec ]a 
Belgique » 

Le gouvernement belge répondit te 29 
août à cette notification par la Note sui-
vante : 

« La Belgique a toujours entretenu des re-
lations d'amitié avec tous ses voisins sans 
distinction Elle a scrupuleusement rempli 
les devoiTs que la neutralité lui impose Si 
elle n'a pas cru devoir accepter les propo-
sitions de l'Allemagne, c'est que celles-ci 
avaient pour objet la violation des engage-
ments qui ont été les conditions de la créa-
tion du royaume de Belgique. Elle n'a pas 
cru qu'un peuple, quelque faible qu'il s^it, 
puisse méconnaître ses devoirs et sacrifier 
son honneur en s'inclinant devant la force. 

» Le gouvernement a attendu non seule-
ment les délais de l'ultimatum, mais la vio-
lation de son territoire par les troupes alle-
mandes avant dp faire anpel à la France et 
à l'Angleterre, garantes de sa neutralité au 
même titre que l'Allemagne ^t l'Autriche-
Hongrie. 

» Pour coopérer en nom et en vertu des 
traités à la défense des territoires belges en 
repoussant par les armes les envahisseurs, 
elle n'a même pas accompli un acte d hosti-
lité aux lermes de l'article 10 de la Conven-
tion de La Haye sur les droits et devoirs des 
puissances neutres. L'Allemagne a reconnu 
elle-même que son agression constitue une 
violation du droit des gens, et, ne pouvant 
la justifier, elle a invoqué son intérêt stra-
tégique: 

» La Belgique oppose un démenti formel à 
l'affirmation que les ressortissants autri-
chiens et hongrois auraient, subi en Belgique 
un traitement contraire aux exigences les 
plus primitives de l'humanité. Lé-gouverne-
ment royal a donné dès le début des hostili-
tés les ordres les plus stricts quant à la sau-
vegarde des personnes et des propriétés aus-
tro-hongroises. » 

Les OPÉRATIONS NAVALES 

Le Comte naval d'Héliplanl 
Londres, 31 août. — Une vingtaine de 

contre-torpilleurs sont arrivés à llar-
wich; un seul paraît endommagé. 

Les marins anglais racontent que 
dans Vaffaire dllétigoland, les mouve-
ments d'approche prirent huit heu-
res. La flotte anglaise surprit les Alle-
mands par une brume épaisse, et leur 
livra un très violent combat. 

Les prisonniers allemands disent 
que l'artillerie anglaise, très puissante, 
ne manquait jamais son but. Tous les 
Allemands qui se tenaient sur le pont 
des navires., ont véri. 

Quel est le Calcul des Allemands? 
Paris, 31 août. — Envisageant la situation, 

le «Temps» fait remarquer que des rensei-
gnement* apportés hier soir par des person-
nes civiles et militaires venant de notre 
front confirment que nulle part il n'y a di-
minution de confiance dans les régiments. 
Nous continuons â harceler l'ennemi, à l'é-
puiser. La question qui se pose est : com-
ment les Allemands, ne disposant que de 

I moyens de communication très restreints 
I avec leur base d'opérations, pourraient-ils 

rétablir les effectifs d eleur infanterie? Ils 
ont subi de nombreuses pertes dans les com-

: bats continuels qu'ils ont livres; dans les 
marches, ils ont inévitablement laissé beau-
coup d'hommes en route. Leurs soldats ne 
sont pas différents des soldats de toutes les 
armées, de tous les temps: leur ravitaille-
ment en munitions doit être également très 
précaire. Veulent-ils, en dépit de tout, coûte 
que coûte, arrivei le plus vite possible de-
vant Paris aveo la croyance d'y obtenir la 

! capitulation de notre pays, ne dussent-ils y 
parvenir qu'avec des troupes épuisées? LE 
CALCUL SERAIT FAUX. NOUS NE CEDE-
RONS PAS; NOUS FERONS LA GUERRE A 
OUTRANCE; C'EST, NOUS EN SOMMES 
CONVAINCUS, LA VOLONTE DE TOUS LES 
FRANÇAIS... ET LES RUSSES AVANCENT 
TOUJOURS, n  » 

La Tactique allemande 
Le Temps donne sur les procédés d'attaque 

allemands ces renseignements : 

n leur faut aller vite et nous mettre hors 
de cause dans le plus bref délai possible, et 
pour cela ils emploient les moyens d'atta-
que les plus violents, sans aucun ménage-
ment de leur infanterie. Les colonnes d'in-
fanterie s'efforcent d'avancer, quelle que soit 
la violence de notre feu, et sans souci de la 
vie de leurs soldats. Aux colonnes d'attaque 
décimées et usées en succèdent de nouve.les 
qui sont entraînées par leurs cadres dans un 
ouragan de fer et de mitraille. En même 
temps, leur artillerie, pièces de campagne 
et pièces lourdes fait rage sans compter la 
dépense des munitions. 

Nos troupes résistent à ces attaques furieu-
ses, qui ne peuvent se prolonger longtemps. 
C'est une tactique qui coûte cher et qui épui-
se rapidement la troupe qui l'emploie. Voilà 
plusieurs jours que ça dure; les Allemands 
ne doivent pas, sans de grosses difficultés, 
recompléter en hommes leurs régiments d'in-
fanterie et se ravitaiKer en munitions. C'est 
par voie de terre que leurs ravitaillements 
doivent arriver, c'est-à-dire lentement et en 
quantités tTès limitées 

Nous conclurons que tes armées alleman-
des contre lesquelles nos soldats luttent avec 
vaillance e' ténacité s'épuisent et ne peuvent 
pas ne pas s'épuiser. 

Nous avons déjà constate l'épuisement des 
armées allemandes en 1S70, par exemple, la 
garde prussienne Elle était entrée en Fran-
ce le 3 août, avec 30.(W hommes d'infante-
rie; elle ne comptait plus que 13,000 fusils le 
matin de Sedan et seulement 8,000 en arri 
vant devant Paris Ce sont les chiffres que 
donne le général de Hohenlohe, qui com-
mandait l'artillerie de corps d'armée. Nous 
n'avions plus alors aucune troupe à lui op 
poser. La diminution des effectifs de l'infan-
terie est plus grave pour les Allemands au-
jourd'hui qu'en 1870, à cause du développe-
ment exagéré de l-eur artillerie. 

L'artillerie détermine l'étendue du front 
de combat d'an .corps d'armée; encore quel-
ques jours, ils n'auront, plus sur ce front, 
qu'un trop faible nombre de fantassins; 
nous croyons que les hommes de remplace-
ment ne leur parviennent pas en quantité 
suffisante pour rendre du souffle à leurs 
bataillons. 

Ce n'est pas seulement l'inévitable et 
énorme diminution des effectifs de l'infan-
terie que nous pouvons escompter; c'est en-
core l'épuisement des mundtions. La bataille 
qui se livre avec une violence désespérée 
est une bataille d'épuisement; épuisement 
des forces des hommes, épuisement des ef-
fectifs, épuisement des munitions. Plusieurs 
auteurs militaires avaient prévu que la ca-
ractéristique des batailles* de l'avenir se-
rait l'épuisement. 

En considérant sous cette seule face la 
lutte actuelle, nous devons y voir pour nous 
des avantages, parce que nous avons les 
chemins de fer qui nous donnent le moyen 
de rétablir nos effectifs et de nous ravitail-
ler. Donc, l'usure est plus grande chez no-
tre ennemi que chez nous, et c'est là un 
point capital. 

Toute cette discussion est peut-être un 
peu technique; il n'a pas paru inutile de 
mettre les lecteurs au cornant d'une partie 
de l'art de la guerre assez peu connue ; elle 
leur fera comprendre que le succès revient 

\m coHibattsuit .oui tient le plus longtemps 

Troupes anglaises 
Londres, 30 août. — Le secrétaire d'Etat du 

département de la guerre a publié le rapport 
suivant : 

II est maintenant possible de constater, 
d'une manière générale, la part que les An-
glais ont prise aux récentes opérations. Il 
y a eu une bataille de quatre jours • les 23, 
24, 25 et 26 août. Pendant toute cette période, 
les troupes anglaises, Agissant conformé-
ment au mouvement général des armées 
françaises, ont été occupées à empêcher et & 
arrêter la marche en avant des Allemands 
et à se retirer dans les nouvelles lignes de 
défense. 

La bataille a commencé à Mons, le diman-
che. Pendant cette journée et une partie da 
la nuit, l'attaque des Allemands, qui était 
extrêmement vive et réitérée, a été arrêtée 
complètement sur le front ang.ais Le lundi 
24, les Allemands ont fait, en nombre supé-
rieur, de vigoureux efforts pour empêcher 
l'armée anglaise de se retirer librement pour 
la presser dans la place forte de Maubeuge* 
Cet effort a été rendu infructueux par la fer-
meté et l'habileté avec laquelle la retraite 
des Anglais a été dirigée; et des pertes con-
sidérables, dépassant de beaucoup les nôtres, 
ont été infligées à l'ennemi, qui s'est avancé 
à plusieurs reprises en masses compactes et 
énormes, poux attaquer les lignes anglaises. 

La retraite des Anglais a continue le 25, 
avec des combats continuels, mais moins in-
tenses que les deux jours précédents; et dans 
la nuit du 25, l'armée anglaise a occupé la 
ligne de Cambrai, Landrecies, Le Cateau. 
On avait l'intention de reprendre la retraite 
le 26, au point du Jour, mais l'attaque des 
Allemands, à laquelle n'ont pas pris part 
moins de cinq corps d'armée, a été si serrée 
et si vive qu'il n'a pas été possible de réali* 
ser ce plan avant l'après-midi. 

La bataille du 26 août a été des plus rudes 
et des plus acharnées. 

Les troupes ont fait preuve de la plus bel-
le et de la plus solide résistance dans la si-
tuation terrible où elles se trouvaient et el-
leô se sont finalement retirées en bon ordre, 
bu 1 qu'avec de sérieuses pertes et sous le 
plus redoutable feu d'artillerie. 

L'ennemi n'a pris aucun canon, â I'excep« 
tion de ceux dont les chevaux étaient tous 
tués ou qui avaient été mis en pièce par 
les projectiles à forte explosion. » 

Sir John French estime que pendant toute 
la durée de ces opérations (du 23 au 26 in-
clusivement), ses pertes se sont élevées à 
5,000 ou 6,000 hommes. D'un autre côté, « les 
perte..- essuyées par les Allemands dans leurs 
attaques à découvert et à sause de leurs for-
mations compactes, sont de beaucoup supé-
rieures, dit-il, à celles que nous avons souf-

» A Landrecies, le 28 août, par exemple, 
une brigade d'infanterie allemande mar-
chait en rangs serrés dan. une rue étroite 
qu'elle remplissait complètement. Nos mi-
trailleuses ont été placées de façon â tirer, 
sur elle du bout de la ville. La tête de la 
colonne a été balayée. Une horrible panique 
s'est alors produite et l'on estime que non 
moins d'un millier d'Allemands, morts ou 
blessés, gisi 'jnt dans cette seule rue. 

» Un autre tait qui peut être choisi entre 
beaucoup d'autres semblables, est la charge 
de la division de cavalerie de la Garde con-
tre la 12» brigade d'infanterie anglaise La 

■eavaJeWe allemande a été alors repoiuseée 
avec de grandes pertes et dans un complet 
désordre. Ce sont là des exemples notables 
de ce qui a été fait pendant ces engage-
ments sur presque tout le front, Les Alle-
mands ont payé très cher toutes leurs mar-
che-- en avant. 

» Depuis le 26 août, abstraction faite des 
combats de cavalerie, l'armée anglaJse n'a 
pas été inquiétée. Elle s'esi reposée et remi-
se de ses efforts et de ses actes glorieux. Des 
renforts sont déjà arrivés Les canons ont 
été remplacés et l'armée est maintenant prê-
te à prendre part à la prochaine rencontre, 
avec une force non diminuée et un courage 
indompté. 

« Aujourd'hui, les nouvelles sontde nouveau 
favorables. Les Anglais n'om pas eu d'en-
gagements; mais les armées françaises, agis-
sant vigoureusement sur leur droite et leur 
gauche, ont fait, pour le moment, cesser 
l'attaque des Allemands. » 

Sir John French oonstate aussi que le 28 
août, la 5e brigade de cavalerie anglaise, 
commandée par le. général Chetwoode, a 
soutenu un brillant combat contre la cava-
lerie allemande, et le 12e lanciers et les royal 
scots-groy ont mis les ennemis en déroute et 
en ont poursuivi un grand nombre pendant 
leur fuite. 

« Il y a lieu de rappeler que les'opérations 
qui ont lieu en France, quelque vaste qu'el-
les soient, ne constituent qu'une partie de 
la lutte. La position stratégique de nos trou-
pes et de celles de nos aûiés est telle que 
tandis qu'une victoire décisive de nos ar-
mées en France serait probablement fatale à 
l'ennemi, la continuation de la résistance 
des armées franco-anglaises, de façon à te-
nir étroitement serrées les meilleures trou-
pes de l'ennemi, peut, si elle se prolonge, 
avoir cependant un résultat entièrement sa-
tisfaisant pour nous et pour nos alliés. » 

DANS L'AISNE 

La Bataille de Onïse 
RECIT D'UN BLESSE 

Paris, 31 août. — L'avantage obtenu Me* 
par nos troupes à Guise semble s'être pour-
suivi dans la nuit de samedi à dimanche et 
avoir pris pour les forces allemandes enga-
gées dans cette bataille le caractère d'un 
échec assez sensible. Un capitaine d'un ré-
giment d'Infanterie qui a pris part à la ba-
taille de Guise est arrivé ce matin à la 
gare du Nord, la Jambe gauche trouée par 
un éclat d'obus : 

« Les Allemands, dit-Il, avaient engagé 
contre nous l'élite de leur armée, le Xe corps 
et la garde impériale. Mais nos troupes fi-
rent preuve d'une vaillance extrême et d'un 
aik-t merveilleux; elles résistèrent héroï-
quement à la poussée allemande et bientôt 
même prirent une vigoureuse offensive qui 
fut couronnée de succès. Les masses alle-
mandes durent, en effet, se replier bientôt, 
abandonnant un grand nombre de morts, de 
blessés, de prisonniers. Leurs pertes sont 
énormes, j'en al la certitude. Lorsque je 
suis tombé, la retraite allemande s'accen-
tuait et notre offensive s'affirmait victorieu-
se. > 

Leurs Pertes et ies Noires 
Un officier blessé dans tes combats qui oni 

eu lieu à la frontière belge nous dit ceci, que 
nous donnons sous les réservés d'usage : 

« Le chiffre des pertes allemandes est réel-
lement fantastique. Cela tient à ce fait que 
pour rompre nos lignes ils lancent contre 
nous leur infanterie en masses profondes. 
Nos 75 font dans ces troupeaux des ravagea 
inimiginables, qui sont d'ailleurs immédia-
tement comblés par de nouvelles troupes, 
lesquelles se feront à leur tour décimer par 
nos canons. Elles-mêmes sont remplacées 
jusqu'à ce que les nfltres soient complète-i 
ment submergées sous le nombre. J'estime, 
ajouta l'officier en question, qu'il y a dans 
les rangs allemands dix hommes hors 
combat pour un Français.» 

DU COTE RUSSE 

Allemands 
en Pologne 

Pétersbourg, 31 août. — Uk 
télégramme de Lodz dit que leë 
Allemands battent en retraita 
sur toute la ligm majfà 
frmtiète* 



tes Succès russes e! les Fausses Nouvelles 
àt l'Agence Woijf 

■»?hHAH1FeV 31 °Sût - L'agence Wolff a 
publié l'information suivante qu'elle don-
*tet-major ■ ^

 communl1u'é du grand 

«J,30 a
,
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 APrès "ne bataille de trois 

jour®, les troupes allemandes ont rejeté 
»e la Prusse orientale en Pologne, oinq 
fevaferie rmÔ6 russes €t une divisi°n de 

Cette fausse nouvelle a été répandue à 
Haye, à Copenhague et à Stockholm, 

Afin d'atténuer l'Impression causée dans 
«es capitales par les informations confor-
mes à la réalité des faits qui relatent l'of-
j?£ns*ve victorieuse des troupes russes. 
■îÇHavas.) _ 

EN BELGIQUE 

Pourquoi les Allemands occupent Bruxelles 
Osten.de, 31 août. — On s'est demandé 

longtemps quel intérêt stratégique ou poli-
tique les Allemands pouvaient avoir à occu-
per Bruxelles et à s'y maintenir, alors que 
leur route directe vers la frontière nord de 
la France passe au sud de la capitale. Le 
tnajor Moraht s'explique à ce sujet dans le 
yBerliner Tageblatt» : 

«Bruxelles possédait des provisions consi-
Bérables; elle est le centre intellectuel et po-
litique du pays, le point de croisement des 
principales voies de commiunication. Parla, 
K fait de la possession de Bruxelles avait 
la signiflcaton d'un affaiblissement de la ré-
sistance belge, signification capable d'in-
fluencer tout le pays. En ce qui concerne 
les opérations militaires à venir, il se peut 
que l'occupation d© Bruxelles n'ait qu'une 
valeur stratégique relative, mais elles consti-
tue un facteur moral appréciable. » 

Le major Moraht se pose ta question : Que 
ferons-nous de Bruxelles ? La ville ne ra-
lentira pas la marche des troupes alleman-
des, qui se poursuivra conformément au 
plan arrêté, mais quand l!AJlemagne occupe 
un point du territoire de l'ennemi, elle n'est 
pas habituée à l'abandonner, et elle entend 
s'en assurer la possession pour l'utiliser au 
mieux des opérations générales. Le major 
Moraht conclut qu'en somme l'Allemagne 
tient en Bruxelles la source principale des 
moyens de l'Etat ennemi, qu'elle est en me-
sure par là -de réprimer l'apparition éven-
tuelle de francs-tireurs. Enfin, les Allemands 
estiment que la possession de Bruxelles, s'ils 
en font un point d'appui pour l'armée pn 
campagne, leur permettra de mieux sur-
veiller Anvers^ 

La Destruction de Louvain 
Anvers, 31 août (officiel). — La partie 

centrale de Louvain est détruite par l'in-
cendie. L'église Saint-Pierre est en ruines; 
la bibliothèque de l'Université est en cen-
dres. M. Seaman, délégué de la Croix-Rou-
ge américaine, d'accord avec le gouverne-
ment belge, a câblé en Amérique un long 
rapport relatant les atrocités commises en 
Belgique par les Allemands. 

Paris, 31 août. — La destruction de Lou-
vain a soulevé dans le monde plus de colère 
contre l'Allemagne que n'en souleva la guer-
re elle-même. On télégraphie de Su'.sse que 
dans ce petit pays neutre l'indignation est 
générale, et qu'un comité international s'y 
est constitué pour protester contre l'incen-
die de Louvain et les méthodes brutales 
de la guerre actuelle. 

Le «Journal de Genève» dit que rien ne 
«aurait expliquer ou atténuer un acte pareil, 
indigne d'une nation qui se vante d'être ar-
rivée à une haute culture. Au-dessus de la 
culture germanique, que les Allemands ju-
gent menacée par les Slaves, il y a la cultu-
re humaine qui importe à tous les hommes 
capables de penser. 

Le «Bund», de Berne, dont on connaît 
les tendances plutôt germanophiles, protes-
te également contre cette horrible catas-
trophe et dit que la destruction de cette 
vieille ville de haute culture est une pensée 
& laquelle on ne peut s'habituer. 

Dans les pays Scandinaves, même note : 
le « Svensha Dagladet», de Stockholm, par-
le d'une « imme-ise barbarie contre les 
hommes et la civilisation», et d'autres jour-
naux constatent que cet acte de vandalis-
me n'est justifié par aucun acte imputable 
à la population civile de Louvain. 

Départ de la Reine des Belges 
Anvers, 31 août. — La reine des Belges 

a quitté ce matin Anvers pour aller con-
duire ses enfants à Londres. 

Comment le général Léman 
fut fait Prisonnier 

Amsterdam, 31 août. — Voici le récit fait 
par un officier allemand des circonstances 
dans lesquelles le général Léman fut fait 
prisonnier. 

Le général Léman fut découvert parmi les 
décombres d'un des forts de Liège. Il était 
inanimé. Un peu plus tard, le général re-
couvra ses sens et tendit alors son épée sui-
vant l'usage de la guerre. Le général alle-
mand à qui l'héroïque défenseur de Liège 
»e> rendait, refusa de recevoir l'épée, et le 
pria de la garder en disant qu'elle n'avait 
pas violé l'honneur militaire. Les yeux du 
général, Léman se1,.'.mouillèrent de lawriee.-, 
Dons la rédaction du procès-verbal de la 
reddition, il insista pour qu'on mentionnât 
le fait qu'il était évanoui au moment où il 
{ut fait prisonnier. 

RBËS ET AUTRICHIENS 

lirai Echec te Autrichiens 
Rome, 31 août. — Le Corriere d'1-

îalia reçoit de San-Giovanni une dépê-
che l'informant que 5,000 Autrichiens 
ont essayé dans la tournée de samedi 
de chabseï les Monténégrins de Budua 
et Spizza. Malgré le concours de la 
flotte austro-hongroise qui appuyait 
cette action, les assaillants ont été re-
çusses avec pertes; ils ont laissé 450 
morts sur le. terrain et un grand nom-
bre de prisonniers entre les mains des 
Monténégrins. Bientôt, l'arrivée de la 
flotte franco-anglaise obligea l'escadre 
autrichienne à s'enfuir. 

LES OPERATIONS MIMES 

la Flotte anglaise coupe 
le CttS sous-marin allemand 

Paris, 31 août. — Le câble sous-marin al-
lemand qui reliait directement l'Allemagne 
aux pays du Nord et aux Etats-Unis a été 
coupé aujourd'hui par la flotte anglaise, 
près de son point d'atterrissage, à Frédé-
ticia (Danemark). 

PJUS d un millier lie iVSa'eioîs 
aiiemanus ont péri 

Londres, 31 août. — Voici de nouveaux 
détails sur le combat naval d'Hêligoland 
du 2S août : 

Le Délit croiseur protégé « Arethusa » et 
«ton pas l'« Améthys't », comme il avait été 
cit tout d'abord, a joué le rôle principal 
dans ce combat. Ce vaisseau, qui est le 
premier des vingt construits sous l'admi-
nistration actuelle de la marine, portait le 
pavillon du comjnod'Oa'e Tyrwitt, comman-
dant les flottilles de la première flotte. L'o-
pération entreprise avait pour but d'enve-
îopper, au moyen d'une forte escadre de 
contre-torpilleurs conduite par !'• Aiethu-
»>a», les vaisseaux légers de l'escadre alle-
mande en les séparant de leur base et 
d'engager la bataille contre eux en haute 
mer à l'heure qu'on voudrait. 

L'« Arethusa », conduisant la ligne des 
contre-torpilleurs anglais fut d'abord atta-
qué par deux croiseurs allemands contre 
lesquels il soutint un violent engagement 
de 35 minutes à la portée d'environ 3,000 

' yards. Le vaisseau anglais subit des ava-
ries et eut quelques morts; mais força les 
deux croiseuirs allemands à fuir. 

L'un d'eux avait été sérieusement endom-
magé par le feu des canons anglais dans 
le cours de la matinée. 

L'« Arethusa » fut engagé avec deux au-
tres vaisseaux allemands qu'il rencontra 
dans. le. combat confus qui suivit. 

En compagnie du « Fearless » et de l'es-
cadre des croiseurs légers, l'« Aréthusa » 
contribua a couler le croiseur « Mainz » à 
une heure de l'après-midi : l'« Arethusa » al-
lait être attaqué par deux autres croiseurs 
allemands, lorsque l'escadre de nos croi-
seurs arriva et coula oes nouveaux adver-
saires. 

Bien qu'on n'ait observé que l'effondre-
ment de deux contre-torpilleurs allemands, 
il est certain que les 18 ou 30 bâtiments en-
nemis, enveloppés et attaqués, ont beau-
coups souffert et qu'ils n'ont échappé que 
par la fuite à la destruction. ^ 

Oes engagements ont démontré la supé-
riorité du tir et de la force du contre-torpil-
leur anglais à l'égard du contre-torpilleur 
allemand. 

« Nos contre-torpilleurs, dit le communi-
qué anglais, n'ont même pas hésité à atta-
quer hardiment, avec leurs canons et leurs 
torpilles, les croiseurs allemands. Deux 
d'entre eux, le « Laurel » et le « Liberty » 
ont quelque peu souffert dans ces combats 
ïivec les croiseurs ennemis. 

» Des 6ighaux allemands interceptés, et 
«autres renseignements de source alleman-
de confirment le rapport du contre-amiral 
tteatty touchant le coulage du troisième croi-
seur allemand, qui serait 1' « Ariadne ». 

Les contre-torpilleurs anglais se sont ex-
posés à de grands risques en essayant de 
sauver le plus grand nombre possible des 
matelots allemands qui se noyaient. Les of-
nciers des bâtiments anglais assurent qu'on 
(vit les officiers allemands tirer des coups de 
pistolet sur leurs propres hommes tombés 
a. Jeau, et que plusieurs furent ainsi tués 
e ou s leurs yeux. 

Le contre-torpilleur «Defonder» était en 
Ya,n ae recueillir des blessés au moyen 
de ses chalounes. lorsau'il fut obligé de s'é-

loigner par suite de l'approche d'un autre 
croiseur allemand. 

Les rôles d'équipage des cinq vaisseaux 
allemands qu'on sait avoir été coulés com-
prenaient ensemble un total d'environ dou-
ze cents matelots et officiers. Tous ces hom-
mes ont péri, à l'exception d'environ trois 
cents prisonniers blessés ou sans blessures. 
Il faut y ajouter les pertes, qui doivent 
avoir été sérieuses, subies par les torpil-
leurs allemands et les autres croiseurs alle-
mands qui ne furent pas coulés pendant 
rengagement. 

Les pertes anglaises sont de soixante-
neuf tués ou blessés. Parmi les morts on 
doit signaler deux officiers de mérite' ex-
ceptionnel : le commandant Barttelot et le 
lieutenant de vaisseau Westmacott Tous 
les bâtiments anglais seront en état de 
rentrer en service dans huit ou dix jours. 

 * 

Dans la Mer du Nord 
Londres, 30 août. — Le « Handelsblad », 

d'Amsterdam, apprend que de Maasluis au-
jourd'hui à midi, on entendit une canonna-
de dans la direction ouest-nord-ouest. 

Le vapeur « Impôt » apporte la même nou-
velle. Il ajoute qu'un grand cuirassé sans 
pavillon le suivit pendant une heure. 

Parmi les prisonniers faits sur le croiseur 
«Mainz», coulé dans la mer du Nord, et qui 
ont été amenés à Edimbourg, se trouve le fils 
de l'amiral Tirpitz; ministre de la marine 
allemand. D n'est pas blessé. 

Les Mines sous-marines 
Londres, 30 août. — On télégraphie de Ni-

colaïeff au « Lloyd » : 
« Un paquebot faisant le trajet d'Odessa 

à Nicaloïeff, a touché une mine le 14 août, 
à Otchakof, et a coulé en dix minutes. La 
majorité des passagers a été sauvée. Cin-
quante-quatre passagers de seconde et de 
troisième classes ont péri. Il paraît vraisem-
blable que la mine cause de cette catastro-
phe est une des mines mouillées dans les 
Dardanelles où à l'entrée du Bosphore, dans 
le mer Noire, qui aura été entraînée par le 
courant. » 

Londres, 31 août. — Un communiqué offi-
ciel dit qu'en raison des avaries que subi-
rent les vaisseaux neutres dans la mer du 
Nord à cause des mines, l'amirauté tient à 
déclarer que jusqu'ici elle n'a pas fait poser 
une seule mine, bien qu'elle s'en réserve le 
droit, mais qu'elle n'hésitera pas à exercer 
les représailles que les"'procédés de la ma-
rine allemande pourront rendre nécessaires. 

Au Vatleain 
RENCONTRE DE CARDINAUX 
Rome, 31 août. — La première rencontre 

de tous les cardinaux, tant étrangers qu'i-
taliens, réunis à Rome, a eu lieu dans les 
grandes salles du Vatican. Tous les yeux 
étaient fixés sur les porporati français et 
allemands qui, impassibles, ne témoignent 
extérieurement d'aucune émotion et se sont 
salués froidement, mais avec une grande 
politesse 

Le cardinal belge Mercier, archevêque de 
Malines, quand il apprit la destruction de 
Louvain, s'est écrié : « Mes pauvres fils I 
Ma pauvre patrie ! » Mais le cardinal Mer-
cier n'est pas le seul qui soit éprouvé par 
lt guerre. Le cardinal Billot vient de rece-
voir la nouvelle que do deux neveux, fils 
de sa sœur, combattant dans l'armée des 
Vosges, l'un a, été tué, l'autre blessé mor-
tellement. Le cardinal Billot s'est enfermé 
dans un mutisme d'une froideur impres-
sionnante. 

LE CONCLAVE 
Rome, 31 août. — Le temps est mauvais; il 

pleut fréquemment et le vent souffle à partir 
de trois heures de l'après-midi. On remarque 
un mouvement de voitures vers le Vatican. 
Des domestiques apportent les bagages des 
cardinaux. Dans la rue Fondamenta une 
compagnie d'infanterie assure le service 
d'ordre, elle est renforcée par des patrouil-
les. Des carabiniers font le service aux 
abords du Vatican. 

A trois heures quarante arrive la première 
voiture cardinalice occupée par le cardinal 
Mercier qui est salué respectueusement A 
quatre heures et demie passe le cardinal 
Maffl souriant; il répond de la main au sa-
lut de la foule. A quatre heures trente-cinq 
voici le cardinal Ferrata qui cause avec son 
secrétaire. Immédiatement derrière vient le 
cardinal Gasparri qui est seul sans sa voi-
ture et lit son bréviaire. 

Les curieux commentent le passage pres-
que simultané de ces trois cardinaux égale-
ment papables. 

LES NEUTRES 

l'Altitude de l'Italie 
Rome, 31 août.— Le - Corriere de la Ser» », 

de Milan, répond avec vigueur aux criti-
ques formulées par la presse officieuse 
d'Autriche contre la neutralité de l'Italie. Il 
écrit : 

« L'Italie reste neutre à cause des méfaits 
politiques commis par l'Autriche. La presse 
et le peuple d'Autriche devraient s'en ren-
dre compte, comme le gouvernement autri-
chien s'en rend compte lui-même aujour-
d'hui. L'Autriche n'a pas respecté les termes 
du traité de la Triple Alliance. Elle a adopté 
une attitude menaçante à l'égard de la Ser-
bie sans informer l'Italie du contenu de la 
fameuse Note envoyée par l'Autriche à Bel-
grade. La guerre a été rendue inévitable 
sans le consentement de l'Italie. 

» L'Autriche a commencé la guerre sans 
6'entendre avei. l'Italie sur les avantages 
concrets que cette guerre pourrait nous ap-
porter. L'Autriche s'est mise dans son tort 
vis-à-vis de nous, et l'attitude la plus bien-
veillante que nous, puissions prendre est 
celle de la neutralité. 

» De son côté, l'Italie n'a failli à aucune 
promesse, ni nêghgé de respecter aucune 
des obligations imposées par l'Alliance. En 
restant neutre ei.e a même montré plus de 
respect de la moralité politique que ne le 
demandait l'Alliance, et plus que l'Autri-
che n'a le droit d'en attendre après sa ré-
cente conduite Ceci est la vérité pure. 
. » La presse autrichienne officieuse nous 
assure que les victoires de l'Autriche et de 
l'Allemagi.e garantiront certainement les 
intérêts d- l'Italie. Cette seule offirmation 
n'est pas suffisante. Nous devons être sûrs 
qu'en cas de victoire. l'Autriche ne créera 
pas pour elle dans l'Europe orientale la pré-
pondérance militaire et politique à laquel-
le elle a toujours aspiré. Nous devons être 
absolument certain que cette prépondérance 
ne sera pas un° menace pour les éléments 
et les intérêts italiens dans l'Adriatique. 

» Il faut que l'assurance nous soit donnée 
que l'Italie recevra assez comme compensa-
tion pour pouvoir établir l'équilibre politi-
que, ainsi modifié en faveur de l'Autriche. 
A l'heure qu'il est, l'Italie n'a pas cette assu-
rance. 

» L'Italie, par sa neutralité, a fait preuve 
d'une rrantie bienveillance à l'égard de 
l'Autricîie, mais elle n? négligera pas ses 
propres intérêts, qui doivent ê're respectés. 
Elle doit recevoir une satisfaction propor-
tïcnnc* à ses drofts. » elOflpçàT iJfaa ?. 

Une Division de l'Armée des Indes en Europe 
Londres, 31 août. — Lord Kitchener a an-

noncé à la Chambre des lords que les pertes 
de l'armée anglaise en France avaient été 
immédiatement remplies avec la réserve de 
12,000 hommes qui se trouvait à cet effet 
sur les lignes de communication. Il a aussi 
annoncé qu'en dehors des renforts qui al-
laient être envoyés d'Angleterre, un fort con-
tingent de troupes venant des Indes partici-
perait à la .re, et que la première division 
de ces troupes était déjà en route pour l'Eu-
rope. 

« Il a déjà été annoncé, a dit lord Kitche-
ner, que ces troupes devaient faire du ser-
vice actif, et il était entendu qu'elles rem-
placeraient en Egypte et à Malte les troupes 
européennes qui serviraient sur le Continent. 
Le gouvernement a décidé d'accorder aux 
soldats hindous leur plus grand désir, c'est-a-
dire de combatre aux côtés de leurs cama-
rades de l'armée britannique pour repousser 
l'invasion du territoire de nos alliés. » 

On « Chiffon de Papier» 
Washington, 31 août. — La publication du 

rapport de sir Edward Gœschen, ambassa-
deur d'Angleterre à Berlin, où il est dit que 
le chancelier von Bethmann-Hollweg a qua-
lifié le traité de garantie de la Belgique oe 
«chiffon de papier» suscite l'indignation de 
la presse des Etats-Unis. 

Le Fils du Général Pau 
Paris, 31 août. — On connaît la glorieuse 

carrière du général Pau. On sait qu'en 1870 
le sous-lieutenant Pau, qui participa à la 
campagne, perdit un bras au cours d'une 
rencontre. En 1914, il y avait un autre sous-
lieutenant Pau dans les champs de la Lor-
raine, Roland Pau, le fils du général. 

Comme autrefois son père, il s'est battu 
avec une hardiesse et une bravoure incom-
parables; comme lui, il a été blessé, mais 
moins gravement des éclats d'obus lui ont 
déchiré la jambe: mais ses blessures, quoi-
que douloureuses, ne sont point alarmantes. 

Le sous-lieutenant Pau est soigné à l'hô-
pital de Troyes, où sa mère est allée le voir 
hier et lui dire qu'elle était contente de lui 

Médaille d'Honneur de l'Association pour 
l'Aménagement des Montagnes 

le pour l'aménagement 
pour devise : « Sauver 

» a décerné sa grande 
la Société centrale fo-
en témoignage de fra-
admiration pour l'hé-

L'Association centra 
des montagnes, qui a 
la terre de la patrie, 
médaille d'honneur à 
restière de Belgique, 
ternelle amitié et d 
roïque nation belge. 

NOUVELLE8J3ÎYERSES 

Encore on Aéroplane allemand 
au-dessus de Paris 

IL NE FAIT AUCUN DEGAT 
Paris, 31 août. — Un b p.an allemand a 

survolé Paris vers quatre Heures et demie, 
et a laissé tomber près du square du Vert-
Galant, au Pont-Neuf, un projectile qui n'a 
pas éclaté. 

Les Blessés 
Biarritz, 31 août. — Un convoi de 133 sol-

dats blessés et de 12 officiers est arrivé à 
Biarritz cette après-midi, à six heures, ve-
nant pour la plupart de Belgique. Toute la 
population a acclamé les arrivants, qui ont 
été chargés de fleurs, de cigarettes, de ci-
gares, de présents de toutes sortes. Cette 
réception a été doublée d une grande mani-
festation de sympathie et de solidarité in-
ternationale. Les dames de la haute société 
espagnole, les Espagnols et les Anglais, 
nombreux a Biarritz, se sont disputés l'hon-
neur de fêter les soldats français, de leur 
servir des rairaîcbissements et de mettre à 
leur disposition des automobiles, de leur pro-
diguer enfin tous les soins, dans les salons 
du Casino, où des ambulances, munies des 
plus confortables installations, ont été amé-
nagées. Les soldats se sont montrés très tou-
chés de la réception qui leur était faite. 

Balte Porte-Bonheur 
Le fils du général Voyron, qui était à Saint-

Cyr, a été nommé sous-lieutenant et affecté 
au 10e hussards; il a rejoint immédiatement 
son régiment sur la frontière. 

On sait qu'en 1870, le général Voyron, alors 
capitaine, fut frappé d'une balle en pleine 
poitrine a Bazeilles. Il survécut a cette ter-
rible blessure, et s'illustra depuis dans main-
tes expéditions coloniales. 

Au moment du départ de son fils, le géné-
ral Voyron lui a remis h balle extraite de sa 
poitrine il y a quarante-quatre ans. Le Jeune 
officier la garde précieusement comme un 
porte-bonheur. 

Le Cri d'un Père stoïquel 
Belfort, 31 août. — On croit avoir tout dit 

ou tout imaginé sur l'enthousiasme de l'ac-
cueil que firent à nos soldats les Alsaciens 
de Mulhouse. Voici pourtant un trait qui vaut 
d'être retenu, car il égale en farouche gran-
deur les cris les plus tragiques qu'environ-
nés d'une atmosphère de légende l'antiquité 
nous ait transmis : 

Un régiment français de ligne entre dans 
Mulhouse. Un vieux paysan offre aux sol-
dats français tout ce qu'il peut mettre à leur 
disposition. Il prodigue ses modestes provi-
sions, emplit les gourdes de son humble pi-
ouette; puis ces libéralités faites, le vieil-
lard, la voix rauque, s'écrie avec un grand 
geste du bras : « Et maintenant, mes enfants, 
allez vous battre et tuer mon fils, qui sert 
au 40s régiment d'infanterie allemande!» 

La Récolte s'est laite normalement 
Paris, 31 août. — I] résulte de renseigne-

ments -fournis par M. Berthault, directeur 
des services agricoles, que : 1° le rendement 
des récoltes a été normal dans toutes les ré-
gions, et elles sont de belle qualité en géné-
ral; 2° les récoltes se sont faites même dans 
la région du Nord dans les conditions les 
plus satisfaisantes, car dans toutes les com-
munes tous les habitants, sans distinction 
de classes sociales, se sont prêté un mutuel 
appui, et sur les vingt mille marins mis à 
la disposition du ministre de l'agriculture, 
deux mille cinq cents à peine ont été em-
ployés, et cependant actuellement presque 
partout les récoltes sont terminées. 

L'Approvisionnement en Blé 
Paris, 31 août. — Par décret, le ministre 

des finances est autorisé à faire à la Cham-
bre de commerce de Marseille, à concurren-
ce de 10 millions de francs au plus, des 
avances ayant pour objet de faciliter l'achat, 
l'importation et la répartition des blés et 
autres denrées nécessaires à l'alimentation 
publique pendant la durée des hostilités. 

La Situation est lionne au tos 
Tanger, 30 août. — Malgré les bruits ten-

dancieux répandus dans l'intérieur du pays 
sur de prétendus revers de nos armées en 
Europe, la situation politique générale du 
Maroc est à l'heure qu'il est excellente. Le 
Sous est particulièrement calme. 

• * ■ 

Armée et Marine 
OFFICIER D'ADMINaSTRATIQN 

Paris, 31 août. — Est nommé dans le cadre 
auxiliaire des officiers d'administration du 
service de santé : : 

Au grade d'officier d'administration de 
2o classe, pour la durée de la guerre : 
M. Minvielle, de Sauvcterre-de-Béarn» 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— J. J. — Non, le général Michel n'a pas été 
généralissime 

— Carte d'identité 9,074. — 1. Attendez les 
événements. — 2. Pour l'instant, il n'y a rien 
a entreprendre 

— Un ex expéditeur d'obus. — 1. Ils forment 
un corps spécial (section technique). — 2. Non 
puisqu ils sont mobilisés. 

— L'ami d'Alexis, n 3,023. — Si les renseigne-
ments que vous nous donnez sont exacts, vous 
n'êtes pas réformé. Pour plus de sûreté, adres-
sez-vous au recrutement auquel vous appar 

tenez. 
— C. E. 415. — Du moment que vous n'êtes 

pas classé dans la non affectation, vous ren-
trez dans le droit commun Vous pouvez être 
employé dans n'importe quel corps ou service. 

— Ancien zouave, matricule 11602. — 1, Non. 
— 2. A notre avis, non, mais consultez un 
avocat. 

— Louis, Saint- Emllion, 1893. — Non, vous 
n'êtes pas insoumis. Ce n'est qu'à l'âge de 
vingt et un ans révolus que vous pouvez ré-
clamer la nationalité française. Présentez-vous 
devant le juge de paix de votre canton. 

— Artilleur 138. — t. Vous pouvez être appelé 
suivant les besoins. Attendez les événements. 
— 2. Pour partir de suite, adressez-vous à 
votre administration 

— Un P. T. ï patriote. — A dix-sept ans, pour 
la durée de la guerre seulement. 

— N. 3,189 — Ceci concerne les mouvements 
des troupes Nous regrettons de ne pouvoir 
vous répondre. 

— Suisse. — Aucune pièce. H faut vous pré 
senter au recrutement et passer une visite 
médicale, 

— S C. M. — Quand vous serez Incorporé, 
votre femme pourra toucher 1 fr 25 par jour, 
plus 50 centimes pour chacun de vos deux en-
fants, soit 2 fr 25 par jour. C'est la mairie qui 
décidera si vous êtes dans les conditions. Vous 
devez vous y adresser. 

— A. L, Surgères. — Il peut être appelé a 
marcher 

— Une fiancée, Z. G., Le Bouscat. — A la 
mairie de votre commune, en donnant le nom 
de la personne qui vous intéresse. 

— M'arnle attend, 24 - 35. — 1 Nous avons pu-
blié au sujet des correspondances adressées 
aux militaires une note de protestation dont 
on tiendra compte, nous l'espérons. — 2. Pas 
plu» exposé que les autres. 

— E. C. 58. — Le génie travaille toujours sous 
la protection de l'Infanterie et de l'artillerie 

— Fausti, 440 ~ Au consulat d'Espagne, avec 
votre acte de naissance et celui do vos pa 
rents. 

— Territorial, 1895. — Oui, Vous pourrez de 
mander à comparaître devant une nouvelle 
commission de réforme 

— Epouse Inquiète ri. 20. — 1. Nous ne pou-
Tons pas vous renseigner. — 2. Le climat de 
l'Algérie et du Maroc est excellent. — 3. Les 
services en ce moment sont Irrôguliers. — 4. Al-
ler et retour, 1.1 faut compter quinze jours 
pour avoir une réponse. — 5. Probablement 
pour la durée de la guerre. 

— Un gros Bordelais. t!4. — 1. Oui, en deman-
dant à la gendarmerie à passer une visite. — 
2. Oui, dans la mesure des besoins du service. 
— 3. Oui, — 4. Non. 

— Lecteur quotidien, 4.151. — 1. Oui, Il peut 
partir. — 2. Non. — 3. Voyez au recrutement 
ou ù la préfecture. 

LE PLANTON DU GENERAL. 
——^_ 

CARTE 
c3.ot3 

Frontières àt Hort et île l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Cette carte, complètement indépen-
dante rie la première que nous avons 
éditée sous le titre de Carte des opéra-
tions de Guerre en Europe, -s'impose 
pour suivre les batailles quotidiennes 
qui vont se livrer en Belgique, en Alle-
magne et sur nos frontières, depuis la 
mer du Nord jusqu'à la Suisse. — Elle 
contient des détails sur les places fortes 
de LIÈGE, NAMUR et BELFORT. 

Elle est en vente au prix de 

30 centimes 
dans nos Magasins et chez nos Dépo-
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliée 
en huit, contre 55 centimes. 

Nous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bordeaux que nous ne 
reprendrons pas les invendus de nos 
deux cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon-
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nou3 leur accordons. — Il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

Avis important : Sur les comman-
des, indiquer clairement si c'est la 
Carte des Frontières du Nord et de 
l'Est ou la Carte des Opérations de 
Guerre en Europe que l'on désire. 

LA PETITE GIRONDE 

OFIOEIUI 
Observatoire de Bordeaux-Fioirac 

Le 31 août. 
Vent a 7h matin N.-N.-O 

— à midi.... S.-E. 
Pluie relevée à 

7 h. matin 0"»0 

Tempér. à V> matin ÎS'O I 
— a midi 28*» 
— mai. de la veille 30'0 
— min. de la nuit.. 16»1 

Ciel a 7 heures du matin, beau; ciel à midi, beau. 
Point«-ila-Grave, 31 août, 7 b. matin. — Vent 

est, iaible brise, ciel bleu, mer belle,770"». 

Les Marées, le Soleil et la Lnne 
Le S septembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 
Llbourne 
liec-d'Ambès 
Blaye, ,. ,. 
Paulllac... 
floyan 
Soulaç 
Arr.vhni (Torret).. 

— (taie d'Evnc) 
La Rochelle 
ilochpfnrt 
Rayonne...;.,...,.... 
Rlarrltz -, 

> 18' 0 
5! 18 21 
23 16 45 
8 16 31 

43 16 li 
50 15 13 
47 15 1Û 
53 15 16 
18 15 41 
2i 14 40 
38 14 56 
la 14 35 
48 14 10 

ETAT DU CI El, 

Soletl 

Heures des marées deoant Bordeaux 
Le 30, â 1"10 4-00 | Le 31, â 3"00 3'95 

Le Chemin de Fer de Ceinture 
Plusieurs de nos lecteurs nous écrivent 

pour nous signaler — en ces temps où l'on 
cherche avec raison à donner de l'ouvrage 
aux chômeurs — les importants travaux du 
chemin de fér de ceinture qui, par suite du 
départ pour l'armée des entrepreneurs ou 
des chefs de chantier, ont dû être provisoi-
rement interrompus. Pourquoi, nous di-
sent-ils, ne chercherait-on pas à reprendre 
ces travaux î 

Nous croyons pouvoir leur dire que l'ad-
ministration se préoccupe activement de 
cette question, fort complexe, qui est à 
l'étude depuis plusieurs Jours. 

38 Coucher... 18 
Phases de la Lune 
Lever 17h.56 
Coucher... 2 46 
P. L. le 4.. 14b. 2 i 
D. Q. le 12.. 17 49 
N. L. le 1!».. 21 34 
P. Q. le 26.. 12 3 

Office départemental 
du Travaii pour Hommes 

On demande des chauffeurs de machines 
à vapeur et des mécaniciens conducteurs 
de machines à vapeur. 

Se présenter d'urgence a l'Office du tra-
vail, à la préfecture. 

Gbroniqne du Département 
Saint -Médartf-en-Jalles 
CONSEIL MUNICIPAL. - Le Conseil munici-

pal s'est réuni le 23 août, à trois heures, sous 
la présidence de M. E. Dugay, premier adjoint, 
en l'absence du maire, mobilisé. 

Excusés: MM. Montignac, et l'uyo, de service 
â la Poudrerie. 

Le président, après un* courte discussion, 
fait voter les propositions suivantes a l'una-
nimité : 

1. Un crédit de 1,000 francs est ouvert pour 
subvention aux trois Sociétés de la Croix-
Rouge (parts égales). 

2. Une souscription est ouverte dans chaque 
village, et les sommes recueillies seront ver-
sées comme ci-dessus. 

3. Un crédit de 210 francs est ouvert pour 
secours aux familles nécessiteuses. 

4. Le maire est autorisé à recevoir toutes 
les sommes que les particuliers ou comités 
voudront bien verser pour le même objet. 

M. Larroque demande qu'en vertu de cette 
autorisation le comité de secours, forme pair 
le personnel de la Poudrerie, va verser la som-
me de 500 francs. Le Conseil remercie le co-
mité de son généreux don. 

Diverses affairas urgentes reçoivent solution, 
et la séance est levée a quatre heures et 
demie. 

Saint-André-de-Cubzac 
Adresse aux Chefs du 140° territorial. 

On nous adresse la communication sui-
vante : 

« Aux jours terribles que nous vivons, nous 
avons eu l'insigne honneur d'être mobilisés 
les premiers, alin de garder la route libre à 
nos vaillants jeunes soldats. Conscients de 
l'importance de notre mission, et fiers du 
modeste poste que la patrie nous avait con-
fié, nous aurions été heureux qu'elle nous 
demandât davantage. Elle nous renvoie dans 
nos foyers, déçus du peu de services rendus; 
mais confiants dans l'avenir de nos armes 
nous prenons l'engagement formel, si nous 
étions de nouveau appelés, de faire tout 
notre devoir jusqu'au bout, quel que soit 
l'effort à fournir, et avec toute l'abnégation 
de patriotes défendant le sol sacré de la 
patrie. 

» Au moment de nous séparer, nous adres-
sons à nos chefs un hommage respectueux 
et sympathique, et nous tenons à leur affir-
mer, quoi qu'il arrive et quand même, une 
confiance inébranlable jusqu'au bout. Vive 
la France ! 

« La garde des voies et communica-
tions du 140e territorial, le poste 

! HU " îf de Cubzac-les-Ponts. » 
Yvrac 

SEANCE DE VACCINATION — Le maire 
d'Yvrac informe ses administrés qu'en rai-
son des circonstances que nous traversons, 
il est obligatoire de se prémunir contre la 
variole, afin que les épidémies ne s'ajoutent 
pas aux maux de la guerre. 

Une séance de vaccination aura lieu à la 
mairie à une date ultérieure. 

Cete mesure frappe toutes ies personnes 
qui n'ont pas été vaccinées depuis deux ans. 
Ces personnes doivent venir se faire inscrire 
à la mairie pour s'entendre avec le médecin 
vaccinateur. 

Barsac 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — Le 

président de la Société da secours mutuels 
l'Union fraternelle prévient les membres ac-
tifs que l'encaissement des cotisations des 
mois d'août et de septembre aura lieu di-
manche 6 courant, à trois heures du soir, 
salle communale. 

Cette recette servira à payer aux retraités 
de la Société leurs rentes mensuelles d'août 
et septembe qui ne leur ont pas été servies. 

AncJernos-Ses-Bains 
VACCINATION. — Le jeudi 3 septembre, à 

quatre heures de l'après-midi, à la Crèche 
communale, Il sera procédé, par les soins 
de M. le docteur Peyneau, d'Arès, à une 
séance de vaccination gratuite. Le maire en-
gage vivement ses concitoyens et la colonie 
étrangère à se taire vacciner et revacciner 
pour prévenir toute épidémie. 

LA STATION. — Depuis quelques jours, un 
certain nombre de familles, composées prin-
cipalement de femmes et d'enfants, venant 
de l'Est et du Nord, sont arrivées parmi 
nous. La population leur réserve le meilleur 
accueil. 

Belin 
COMITE DE SECOURS AU BLESSES. — 

Les dames et les jeunes filles de Belin ap-
partenant a toutes les classes de la société 
se sont réunies dans un même élan patrio-
tique pour soulager, dans la mesure de leurs 
moyens, les blessés de notre armée. 

Elles ont, à cet effet, fait circuler dans la 
commune une liste de souscriptions qui at-
teint déjà à cette heure, 1,600 francs. Elles 
ont, en outre, monté un atelier de couture, 
poui employer ces fonds à la confection de 
lingerie pour les soldats. 

Un premier envoi a été fait à la Société da 
secours aux blessés Croix-Rouge française, 
et d'autres suivront sous peu. 

Nous n'en attendions pas moins de notre 
population belinoise. 

Et nous osons espérer que ce bel élan de 
solidarité sera continué par d'autres œu-
vres. 

Libourne 
Appel à la Population. 

Le maire de Llbourne, désireux de couper 
court à certains bruits sans fondement con-
cernant les étrangers internés à Libourne, 
croit devoir rappeler à ses administrés que 
depuis le début de la guerre l'état de siège 
existe dans toute l'étendueMu territoire Par 
cette mesure, tous les pouvoirs sont dans les 
mains de l'autorité militaire. C'est de l'admi-
nistration préfectorale, d'&ccord avec elle, 
que le Conseil municipal a reçu mission de 
recevoir et nourrir, aux frais de l'Etat, les 
étrangers en question. La municipalité a re-
çu et suivi les indications qui mi ont été 
données tant pour le logement, nourriture, 
sortie, droit de loger en ville pour ceux qui 
justifiaient de ressources suffisantes. 

Avec une stricte économie, mais avec hu-
manité, le Conseil municipal a accepté la 
lourde .tâche qu'on lui demandait de rem-
plir. Peut-être eût-il pu refuser cette colla-
boration. Il a été plus Français de prendre 
part aux difficultés du moment et d'aider le 
gouvernement dans ce domaine particulier 
et délicat. 

M. le Préfet a visité ces jours cîernlers les 
étrangers. Il a fait son enquête sur tous les 
points utiles, notamment sur le droit do sor-
tir et de loger en ville; il 0. félicité la muni-
cipalité et l'a priée de transmettre ses féli-
citations aux membres du Conseil. 

Pas un fait regrettable n'a été signalé dans 
la conduite de ces étrangers. Les autorités 
veillent a cela avec un soin jaloux et répri-
meraient avec la dernière sévérité tout acte 
blâmable. 

Dans ces conditions, alors que rien ne 
pourrait justifier certaines appréhensions, le 
mairo demande instamment à la population 
do s'en remettre aux décisions prises en haut 
lieu et qu'il n'a fait qu'appliquer. Ainsi se-
ront évitées certaines appréciations Injusti-
fiées. 

Il est de l'intérêt de tous de faciliter la tâ-
che parfois écrasante de l'administration et 
de no pas exercer à tout propos une critique 
erronée et injuste. 

La munlcioalité'assume hautement la res-
ponsabilité de tous sgs actes; elle sait qu'elle 
peut compter en effi heures difficiles sur 
l'appui moral de ses concitoyens. 

Le- maire, E. CLERJAUD. 
LIBERALITES. — Les magasins des Da-

mes de France viennent de souscrire les dons 
suivants au profit des familles des défen-
seurs de 'a patrie et des blessés : 500 fr. en 
espèces et 500 fr. en nature pour être répar-
tis entre les différentes œuvres de secours 
aux blessés. 

L'ORGANISATION DES SECOURS AUX 
BLESSES. — Voici les ressources dont dis-
pose notre ville pour recevoir les blessés : 

En dehors des services ordinaires, l'hôpi-
tal mixte Etienne-Sabatié peut disposer do 
156 lits dans l'hôpital même et 250 lits au col-
lège, leauel forme un hÔDital militaire tem-

poraire. La Croix-Rouge, la Société de se-
cours aux blessés militaires, dispose de 44 
lits à l'ancien asile des vieillards, et l'Asso-
ciation des Dames françaises, de 46 lits à 
l'école du Nord. Soit un total de 496 lits. 

REVISION DE LA LISTE DES ELECTEURS 
COMMERÇANTS. — La mairie nous commu-
nique la note suivante : 

« Le maire de la ville de Libourne a l'hon-
neur de porter à la connaissance des intéres-
sés que la révision de la liste des électeurs 
commerçants appelés à nommer les juges 
au Tribunal de commerce et les membres de 
la Chambre de commerce de Libourne aura 
lieu à la mairie du 1er au 15 septembre pro-
chain. 

» Ne peuvent être inscrits sur cette liste que 
les citoyens français commerçants patentés 
ou associés en nom collectif depuis cinq ans 
au moins, et domiciliés également depuis 
cinq ans au moins dans le ressort du tribu-
nal. » 

BICYCLETTE VOLEE. — On a volé same-
di, sur le quai de la gare, une bicyclette ap-
partenant à M. Pointet. 

ETAT CIVIL du 26 au 2 août. 
Naissances : Georges-André Lazerges, a la 

Ganne; Pierre-Alfred Albert, boulevard Beau-
séjour; Pierre-Jean-Jacques-Marcel Veau, rou-
te de Montagne. 

Décès Roger Michel, 6 ans. rue des Bordes; 
P. Millepied, moutonnier, 47 ans, aux Da-
gue ye. 

Vayres 
SOLIDARITE. — Les membres du Syndi-

cat des ouvriers tonneliers de Vayres qui, à 
cause de leur âge, ne peuvent aller à la fron-
tière, ont décidé de prélever sur leur caisse 
la somme de 200 fr. pour l'offrir à la Croix-
Rouge. Cette somme sera réservée, sur la 
demande du maire de Vayres, aux malades 
qui seront soignés au château de Vayres, 
que Mme Pavillon a mis à la disposition du 
ministre de la guerre. 

St-Laurent-des-Combes 
POUR NOS BLESSES. — Mme Pezat, fem-

me de M. le capitaine Pezat, parti pour la 
guerre, a fait une collecte dans les com-
munes de Saint-Laurant-ues-Combes et de 
SaintrHippolyte en faveur de la Croix-Rou-
ge française. Le produit de cette collecte, 
s'élevant à la somme de 288 fr. 85, a été 
versé à un comité de secours qui en fera 
l'emploi le plus judicieux pour nos blessés 
militaires. 

Nous adressons nos plus vives félicitations 
à Mme Pezat pour sa louable initiative, et 
nous remercions sincèrement les généreux 
donateurs qui ont bien voulu répondre à 
son appel patriotique. 

En même temps de nombreux lots de 
linge ont été offerts par les habitants et 
apportés à la mairie. Un ouvToiir a été ins-
tallé à l'école de filles où, sous l'habile di-
rection de notre dévouée institutrice, des 
dames et des demoiselles, aussi empressées 
que patriotes, préparent pour nos petits 
soldats blessés sur le champ de bataille, 
des objets de pansement du linge de corps, 
des serviettes, des chemises, etc. 

Tous nos compliments pour l'œuvre pa-
triotique entreprise. 

Sur la proposition de notre dévoué Insti-
tuteur, le bureau de la Société scolaire de 
tir de Saint-Laurent-des-Combes et de St-
Hippolyte a décidé de verser le reliquat 
de cette Société, soit la èomme de 62 fr. au 
profit de l'œuvre de la Croix-Rouge fran-
çaise pour secours a nos blessés militaires. 

Nos sincères félicitations. 
Saînt-Genès-cf e-Castillon 
LE POIDS DU PAIN. — PaT décision du 

Conseil municipal, le poids du pain vendu 
par les boulangers dans la commune est ré-
glementé comme suit: 

Pains de 7 kilos, dix au sac de blé; pains 
de 5 kilos, quatorze au sac de blé; pains de 
2 kilos 500, vingt-huit au sac de blé. 

* Mue ffeiiÈ 
CORRÉZE 

TULLE 
Arrestation d'une Empoisonneuse 

Il y a quelques jours, â Rilhac-Xaintrie, 
M. Roux, cultivateur, succombait après 
avoir absorbé son déjeuner, du café au lait, 
auquel on avait mélangé de la strychnine. 
Le domestique tomba également malade et 
le chien tu* empoisonné L'enquête, menée 
par M. Sulzbach, commissaire de la brigade 
mobile, a amené l'arrestation de l'empoison-
neuse, la fille Julia Védrenne, dix-sept ans, 
domestique, qui a fait des aveux complets. 
Après le départ du fils de la maison, appelé 
à l'armée, la famille Roux avait voulu se 
séparer de la jeune fille, qui avait été la 
maîtresse du jeune homme. 

Pour se venger, Julia Védrenne avait em-
poisonné tous les aliments. 

Par bonheur, les autres membres de la 
famille, lorsqu'ils constatèrent les symptô-
mes d'empoisonnement se refusèrent à goû-
ter au déjeuner 

L'empoisonneuse est écrouée à la prison 

îëjarts des Ceamers d'Uutpe-Mep 
Mardi 1er septembre. 

Madère, Cap i'own.'Algoa Bay (Port-EUza-
beth). East-LonJon et Nata), Lourenço-Mar-
ouès, Rivia et Chinde, par steamer Kaujaun-
Castïe, partant de Soutnampton le 5 septem-
bre (Bordeaux Saint-Jean. 10 h. 52). 

— Sierra Leone, Secondi. Accra. Lomé, La-
gos, Forcadc . Bonny et Calabar, par steamer 
Dakar, quittant LiverpooJ le 5 septembre 
(Bordeaux Saint-Jean. 10 h. 52). 

Mercredi 2 septembre. 
Bahla, Rio-de-Janeiro, Montevideo, Buenos-

Ayres. voie de Lisbonne, par paquebot Anii-
ral-Ganteaume (Bordeaux-Saint-Jean. 10 h. 52) 

— New-York, Etats-Unis Canada. Mexique. 
Cuba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guate-
mala, h'onduras, Costa-Rica, San-Salvador, 
Nicaragua, Haïti, par steamer Saint-Louis, 
qu'ttant Liverpool le 5 septembre (Bordeaux-
Saint-Jean, 10 h. 52). 

TZT A.T CIVIL 
DECES du 31 août. 

Georges Maney 34 ans, rue Delord, 13. 
Richard Lameigniôre. 45 ans. r. de Leybardie,48. 
Jean Fort, 53 ans, rue des Cordeliers. 3. 
Guillaume Faugère, 58 ans. rue Méry, S4. 
Jean Chaverou. 60 ans. rue de Belfort. 64. 
Mme Ospitai. 63 ans, rue de Saint-Genès, 222. 
Veuve Saint-Romans, 73 ans, avenue Jeanne-

d'Arc, 92 
Pierre Lamy. 75 ans. rue Binaud, 18. 
Jean Sorbets. 75 ans, rue de Lyon. 24. 
Veuve Cluzeau, 76 ains. rue Boyer, 34. 
Baptiste Roussereau, 81 ans, rue St-Benott, 1. 
Veuve Gosse, 82 ans. rue Planterose, 12. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 9 h. 45, Mlle A. Maigrot, salle d'at-
tente. 

St-Ferdinand : 9 h. 43. M. Faugère, 34, r. Méry. 
St-Seurin : 8 h. 30, M. Sorbets, 24, rue de Lyon. 
St-Mlolïel : S h. 45, M. Fort, 3, rue des Corde-

tiers. — 1 h. 45, Mme veuve Môdard, 12, rue 
Planterose. — 4 h., Mme veuve Uchau, cours 
Victor-Hugo. 53. 

St-Martial : 7 h. 45, M. Maney, 13, rue Delord. — 
10 h., M. Lamy, 18, rue Bineau. 

St-Niicolas : 1 n. 45, M. Forcada, 86, rue La-
fontaine. 

Ste-F.ulalie : 2 h., M. Chaveron. 64, rue de Bel-
tort. 

St-Viotor S h„ Mme Cluzeau, 34, rue Boyer. 
Autre convoi : 

10 h.. M Lamelgniére, 48, rue Leybardle. 

CONVOI FUNÈBRE Inscrits maritimes 
du Sud-Ouest invite ses membres présents 
dans le port de Bordeaux de vouloir bien as-
sister aux obsèques civiles de leur regretté 
camarade 

LAMEIGNÊRE, 
pilote, secrétaire adjoint de la Fédération, 

qui auront lieu aujourd'hui mardi i" sep-
tembre, à dix heures. 

Réunion à la maison mortuaire, 48, rue de 
Leybardie. . 

CONVOI FUNÈBRE S;A mM° 
Henri Maigrot (du- Paris) et leur fils, M. et Mm» 
Bézy (de Toulouse), et leurs familles, Mm" 
veuve A. Bourgès et sa famille, M. Adrien 
Troye et sa famille, M. et Mm« Eyquem et leurs 
familles, M. Henri Maigrot et Mm» veuve Petit 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M«» Alida MAIGROT, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le mardi l»i septembre, dans l'église 
Saint-Bruno, à neuf heures trois quarts. 

On se réunira à neuf heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE r FÏÏS^W: 
milles Faugère, Estay, Chiapella, Marmiesse, 
Bert, Marcel Lépiller, Garres, de Bennetot, Hec-
tor de Belot, de Marichalar, Maurice Martin, 
Perriez et Clouzet prient leurs amis et connais, 
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Guillaume FAUGÈRE, 
commandant en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, frère, beau-frére, beau-père, oncle 
et cousin, qui auront lieu le mardi 1»>" septem-
bre, dans l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 34, rue Méry, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE & feuMrmfiiEs,Ma
M
urlcj! 

Griffaz prient leurs amis de vouloir bien assis-
ter aux obsèques de 

Mm* veuve CLUZEAU, 
qui auront Heu le mardi t« septembre, en 
l'église Saint-Victor. 

On se réunira à deux heures et demie à la 
maison mortuaire, rue Boyer, 34, d'où le convoi 
partira à trois heures 
pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRELami, r^M^'il 
Lami. M. et Mm» Edouard Laml et leurs en 
fants, MU»" Henriette et Valentlne Démolie, 
M. et Mm» G. Favier et leurs enfants, Mmo veu-
ve M. Lami et ses enfants, M. et Mm» L. Lami 
et leurs enfants, M. G. Lami et ses enfants, 
M. et Mme j Cazade MU«» Cazade, Mm» veuve 
Ed. Bitaly, ses enfant* et petits-enfants. Mm» 
veuve G. Duchamp et ses enfants, les famil-
les veuve L. Mathieu, veuve Angelby, MB» 
Doucède, Videau prient leurs amis et con-
naissances de leu- faire l'honneur d'assister 
aux obsèques d-

M. Emile LAMI, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, on-
cle, grand-oncle et cousin, qui auront lieu le 
mardi l»r septembre courant en l'église Saint-
Martial. , 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
Binaud, à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbret générales, m, e. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE ga^d/wèelln, BD€eT-
fleu, Pompidoux et Alype prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aui obsèques de 

M. Jean SORBETS, 
qui auront lieu le mardi 1»' septembre 1914 en 
l'église Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Lyon, 24, à huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures et demie. 
Pompes funèbres générales, Itl.e. Alsace-Lorraine 

pnuuni CIIUÈ RDC Mme veuve Chaverou, UUnïUI rUNtBnC les familles Chave-
rou et Costedoat prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean CHAVEROU, 
Représentant du Goudron Robert, 

qui auront Heu le i« septembre 1914 en l'église 
Sainte-Eulalle. 

On se réunira à la maison mortuaire, 64, 
rue de Belfort à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

GONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Jules 
Prévôt, ses enfants 

et petits-enfants, Mme veuve Gaud, ses enfants 
et petits-enfants. Mme veuve F. Prévôt, ses 
enfants et petits-enfants, les familles Prévôt, 
Girard, Pradas et Lasserre prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M, Jules-Armand PRÉVÔT, 
architecte, 

leur époux, père, grand-père, beau-père, on-
cle, grand-oncle et cousin, qui auront lieu le 
2 septembre 1914 en l'église SairU-Seurin. 

On se réunira £ la maison mortuaire, cité 
Passicos (94, rue de la Trésorerie), à huit 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS D'INHUMATION L*lnhu
drion 

Commandant TAROIEU, 
décédé à Agen, aura lieu à Bordeaux, la 
mercredi 2 septembre, à dix heures du matin. 

Réunion à neuf heures trois quarts, à la 
porte du cimetière de la Chartreuse, 

REMERCIEMENTS fcgB* ̂ iïr™ 
ses enfants, M. et Mm» Henri Berninet et leur 
fils, Mm' veuve Lassalle et ses enfants, les fa-
milles Berninet, Dupré. Meymat, Julien Lacaze, 
Castelbon et Guibert remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Louise LASSAU, née BERNINET, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mm» Lamoth et leurs enfants, Mm» 

veuve Ferbos et sa famille, Mm» veuve Ernest 
Bebet. les familles Viaud et Perret remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait, l'honneu d'assister »ux obsè-
ques de 

M. Ulysse BEBET, 
ainsi que celles qu leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent que la messe 
qui sera dite le mercredi 2 courant à neuf 
heures dans l'église Sainte-Geneviève sera 
offerte pour le repo rie son âme. 
pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine 

TRIBUNAL DE COMMERCE 0E BORDEAUX 
du 31 août 1914. 

Liquidation Judiciaire. 
DIVIDENDE 

Les créanciers des sieurs Kauffer Bolsnier et 
Cie, négociants à Bordeaux, sont invités à se 
présenter chez le sieur Thomas, liquidateur, 
pour toucher un dividende de 10 fr. 7! % (der-
nière répartition). 

#e ne famé que le MIS* 
Uordfaux 

Imprimerie G. GOUNOUILHOÎ 
roa Gotror.de, 11. 

<3achlnea rotative» Marinool 

NOUVELLES COMMERCIAL 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CEttON 

 31 août, ne 7 a s du rnattu. 

Veaux nonr 
rissons.. 

Gônissse.. 

Amena Vendu 

37 37 
14 14 

Prix par ïete 

1" qte. 20 a 8a'; &. 15 à 20, 
1" oté. 45 à 50'; ï*. 25 à 30. . , . - ^ VVJ, u a ou-, C . Ci3 a OUS 

les 50 kil.EraS amenés 12- rendus de .94 a 98 tr. 

calories." ^ °UVert aux de toute» 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 31 août 

Espèces Ame-
nés 

Ken 
»01 

Bœuts.... 281 2 Vaches... 76 6 
VeilUX 264 10 
Moutons.. 1577 5t0 

Lesio kil. de viande nette/ 
1" qte 
90 a 94 

e D 

66 69 
110 114 

q té I S» q ti-
86 a 90 K2a 86 
' •[ » • 

64 661 61 64 
105 106,100 105 

tjtrimeï 

75 "95 
65 80 
M) 70 
95 1U 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 

Bœufs : Amenés, 1.953; prix, lYr^™1 ta?rÙtfifi. 
1 fr. 30 è 1 fr 80. ' 1 Ir- ^ 
1 »! f^Tallr ̂  Prtx' 1 *' 70' 1 60' 
1 ^STfr.^riT r PrlX' 1 £r' 50' 1 «>• 

Veaux : Amenés. 813; prix, 1 fr 60 1 fr 40 
1 fr. 10 à 1 fr 80. w' 1 V; ». 

2 fr^fr: âTs^ ̂  ̂  2 *' W' 2 *' «>> 
l M nj.^' 1 fr' »■ 1 fc * 

Vente mauva'se pour toutes les catégories da 
viandes en raison des arrivages trop Impor-
tants Le gros bétail est en baisse d'une ving-
taine de francs par tête SUT jeudi dernier Les 
envois atteignent presque la normale pour les 
moutons, dont les prix sont lourds. Les cours 
des veaux et des porcs n'ont pas varié 

MOUyEmWT DTJ PORT DE BORDEATJX 

BORDEAUX, 31 août 
Montés en rade : 

Pomerol, st. fr., c. Maestri, de Brest. 
Pessac, st. fr., c. Houart, de Nantes. 
Reindeer. st. ang., c. Osbon, de Port-Tafbot. 

Ont frit au bureau du port leurs déclara* 
tions de descente : 

Mandates, st. esp., c. Oyarblde, p. Bllbao. 
Cartsdyke, st. ang., c. Glasham, p. Glasgow. 
Beeswing, st. ang., c. Prentice, p. Newcastle. 
Andora, st. norv., c. Omundsen, p. Christiania, 
Svorono, st. rus., c. Aistrant, p. Dunkerque. 
Fronsac, st. fr.. c. Hunault, p. Nantes. 
Arthur-Capel, st. fr., c. Levensen, p. Pautllac. 

PAUILLAC, 31 août. 
Aux appontements : 

Irma, st. fr., c. Rio, de Bordeaux (charge p. 
l'Angleterre) 

Rade de montée : 
Pola, st ang.. c Orcnad, de la NouveHe-Oj}» léans. 
Mlchael, st. grec, c. X., d'Espagne, 
Acker. st. norv., c. X., d'Angleterre. 

Descendus : 
Gorliz, st. esp., c. Golrigolzarri, p. Castro. 
Sauternes, st. fr.. c. Lalande, p. Brest. 
Starkad, st. nov., c. Hell. p. Barry. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c Garo p. le Havre, 
Margaux, st fr., c. Kérien. p dito. 
Pontet-Canet, st. fr.. c. Serré, p. dito. 

POINTE-DE-GRAVE, 31 août. 
Mis en mer i 

Dux, st. suéd., c. Thernstrom, p. La Palliée. 
Cacique, st. fr., c. Coulbeaux, p. PoInte-à-Pitre. 
Cairnstrath. st. ang.. c. Thompson, p. New-

castle. 
Léovi!re. st. fr., c. Masson, p. Rouen. 
Samara, st. fr., c. Barbot. p. Buenos-Ayres. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
MERCREDI 2 SEPTEMBRE 

Entrée. 16 0. 0 | Pleine mer.... 
Sortie 17 h. 0 I Hauteur 18 h. o 

4"45 

BANQUE FRANÇAISE DU RIO ÛE LA PLATA 
Les actionnaires sont convoqués en assenu 

b!ée extraordinaire pour le 10 octobre 1914. 
Des résolutions très importantes sont ai 

l'ordre du jour. 
Les actionnaires ont intérêt à déposer 

leurs titres et envoyer leurs pouvoirs pomj 
que le quorum soit atteint. 

La BANQUE DS BORDEAUX reçoit les ti-
tres en dépôt en vue de cette Assemblée, jus» 
qu'au 4 septembre 1914. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 31 août 

J 0/0 comptant nominati' petite coupure 7i:— 
dito au porteur petite coupure, 74. 

Obligations communales l< 0 compt., 470. 
Bons de 100 aveo lots I8S8 comptant 52 
Midi obligations 30/0 ano. compt., 3?2 50. J78. 
Est, actions de 5X) comptant. 7&0. 
Omnibus comptant. 375 
Panama, obligations et hons a lots oompt., 9& 
Bulgarie 5 W 1904 corn p tan t. 426. 
Russie50/0 1906 comptant, 90. 
Serbie 4 0/0 1895 comptant. 64. 
Dette ottomane convertie unifiée 4 0/0 corne* 

tant. 6)i?5. 
Ville de Tokio comptant. 484. 
Brlansk ordin. comptant 275. 

BOURSE OE PARIS 
Paris, 3i août 

Comptant : Ouest-Etat, 442; Ville de Paris 
1865, 513; Communales 1880, 469; Foncières 
3 i/2 1913. libérées, 40.1. Est, 750; Est 4 % 460; 
Est 3 % anc, 375; Midi 3 % anc, 368, Nord 
3 % anc, 372,- Orléans 4 %, 475; Magasins Gé-
néraux, 287; Roumain 1910. 81; Brésil 1910, 
341, Buenos-Ayres 1910 390; Volga Bougoul-
ma 4 vi, 420, Eaux de Vichy, 1900; Bateaux 
Parisiens, 251. 

Nord Portugal, priv. 340; Ethiopiens délé-
gations.. 100. Eaux 4 %, 480; Electricité ce 
Paris 4 %, 4iô; Téléphones, 450; Eclairage, 
Chauffage et Force, 400; Suédois 1913, f7; 
Hy othécalre de Suède 4 %, 465 ; Foncière 
d'Egypte 3 u. 400; Foncier hongrois 4 %, 415; 
Akkermann, 460; Tautrts, 400; Nouvelles-Ga-
terieg 465; Suez 5 %, 570. 

Marché en banque : Aucun cours coté. 

Navires en Charge 

Compagnie des Bateaux à Vapeur du Nord 
(Ligne directe) 

BORDEAUX-SVÎARSESLLE 
Le steamei CAMUKAI, capitaine Bernard, 

chaigera les 4 et 5 septembre jusqu'à quatre heures du soir. 
S'adresser : Agence Compagnie, 3, place 

àe la Bourse. 

Le Directeur Marcei (JULNUI iLJiuu. 
f> G*rr,ni Gcnrire» BOUCHON. 

DEM|-MUIDSvba?ebr
m

arà 

Ché BOUCbé. pl. Guadet, Libourne 

CAFÉ DE MADAGASCAR 

3ff-ki'.o, 20, rue Si-François 
GRANDS ARRIVAGES 

98, quai Pal-.idate, 98 
Prix très modérés. 

extra... t'IiecU 
Grand' CSiais 

de la 
Gironde, 

5C, quai tle Paludtate 
VIN 
HUD1LE-STRI3LE 'TOUTOU^T 
35, rue Sauteyron, Bordeaux. 

PELADE 
■CHUTE det CHEVEUX 
'et BARBE P«r plaque». 
Natict or'!(U.EEWrT.ph"» 
S7. r.Matabidu.Toujours. 

LES PERSONNES 
sont priées de s'adresser i 
l'Intendance, Bordeaux 

disposant d'appartements on de 
maisons meuniées qu'elles dési-
reraient louer provisoirement 

la banque Mollna, 3, cours de 

On dem. un valet de chambre 
cbau.ïeur. Dire âge, référ., px. 

Ecr. W. 4,253, bureau du Journal. 

I A PREVOYANCE FRANÇAISE. 
L 1, rue de la Merci, Informe sa 
clientèle que ses opérations se-
ront suspendues pendant la du 
rée de la guerre. Les clients, Jus-
qu'à nouvel avis, n'auront à ef-
fectuer aucun versement 

félos. homme et dame, roue 11-
' bre, occ. Pressé. 31, r. Berruer. 

Propriété meublée pr 
ret app confort, me 

l«.S'ad.32,q.Chartrons,9àll«2à4h. 
Bordeaux 

nïeubl. a Bx. a 

CHEVAUX »n 

ON 
demande des ouvrière» sac-
quière, 39, rue Lcyteire. 

A LOUER r étage meublé, 
6 pièces et balcon, 

eau, gaz, électr. Adres. Journal. 

BOURR1 
ainè, au 

bout des deux ponts, Llbourne, 
reçoit aujourd'hui et demain ; 
et 2 courant plusieurs convo'ls de 
chevaux tous genres et tous prix 

DEMANDE .MénaKe cmlTa 
rue Donissan, 

eu rs. 40 a 50 ans, 
50, Bordeaux. 

LK(,ON» PUA I igl ES de compta 
bllltê, prtx modérés, 84, rue Go 
dard. Caudéran 

Professeur né a Liège accepte-
rait tous travaux. Connaît l'es-
pagnol Ec. 16 r. Arnaud-Miqueu. 

IPEAUK TOLE 0NPULÉS 

o,Monte-Charges, Monte-Plats 
PLANS El DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTFNâfîRG 
35 à 41, rue des Sablières. 

SAGE-FEMME ZSù?£l 
sultat'oLs I h a a. Prix modérés, 
Discrétion Mm< SUIêgue. 88. r, 
de La Harpe Le Bouscat 

à louer appartements meublés. 
F.PIC.FlR P Vi,,s a cé<,er » <•«»"'* bllOIiriiri Toulouse, 2,000 fr. 
Camiadc. 53. c. Intendance. Bdx. 

P EHOV Remontoir L, XV, légèr' 
oombé m .losémail bleu,fleurs 

de lis incrustées d. petite ooîta 
carton bleu nom Servan. Adr. j'„ 

lerdu chien épagn. noir et feu. 
Ram. 69. r. de Caudéran. Réc. P 

PETITES 

xonniip 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Minimum car Insertion : 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fp. 50 la ligne 

B achelier scienc.-lang. ft trad. 
ang.»° ou aHemi". K. 8, jnal. 

(^thef de troupe vendangeurs 
j demande châteaux. S'adres. 

lut», rue Mondenard. 

C ause fermeture maison, comp-
table dem. empl. lang. espa-

gnole. Ecrire L. N., bur. Journal. 

Comptable, 54 ans, capacitaire 
en droit, au courant des assu-

rances, demande emploi. Ecrire 
L. S. 33, bureau du Journal. 

Commerça marié, non mobil., 
connaiss* espagnol, cherche 

place quelc. Ecr. X. A. T., Jnal. 

C hauffeur, 32 ans, dem. place 
ou quelq. heures p. Jour. Pré-

tentions modestes. Adresse Jnal. 

D ame, 32 ans, dem. place chez 
personne seule. Références. 

Ecrire H J. 2, bureau journal. 
T^omestique, 32 ans, sachant 
I ifro cuisine et ménage, cherc>"> 

ïïiT pet, px. Ecr. D. H. 1914, b, jal 
a »ame, 35 ans, meill. repr. ch. 
J jsituat. gérance, secrétaire ou 
cX tiendrait intér., soins, prêt, 
modestes. Ec. F. 04, Ag. Hav. Bx. 

D ame sérieuse du meilleur 
monde tiendrait compagnie, 

donnerait soins à personne âgée 
ou souffrante, quelques heures 
ou Journée entière. Ecrire A. N. 
5, bureau du journal. 
"JJlondé de pouvoir import'0 m<">, 
JL1 jeune, conn. t» trav. bur., très 
bon placier, gde pratiq. affaires, 
cherc. situât, quelconq. France, 
étranger, ou associât, av. négoc' 
ourepr|5,.Samara,67,r.Fondaudège 
TTomme actif, sérieux, 25 ans, 
Xldemande emploi confiance, 
gérance ou autre. Sait conduire 
auto. Adresse journal. 

H on. act., cour* com., ch. mon 
p.vis.cl. C., r.Bessac,107, Niort 

J eune homme, 18 ans, bonnes 
référ., dem. emploi maison 

part. Sr Daniel Toussaint, Arès. 
Tinstitutrice, sténo - dactylo, 
Xcherche situation d» pension 
ou famille. Adresse Journal. 

J ne fille, 22 ans, dem. place d' 
petit ménage ou pour garder 

enfant en voyage ou ville d'eaux. 
Nourritrcdur.gucrre.Ec.N.D.3,jal. 

J eune fille, 23 ans, dactylo, jolie 
écriture, not. comptabil., dés. 

empl. Bergeron, 19, r. St-François. 

Jeune homme, 24 a., libéré, con-
naiss» parfait' anglais, trav. 

bur., dem.. empl., préfér. voyages. 
Ecrire A. 1890, bur. journal. 

"ne homme, 22 a., réformé, dem, 
empl.dsbur.,tr.b.réf.Ec.L.P.,jal. 

Jardinier seul, 50 a., expérimt«, 
connaiss' lleurs, arbres fruit., 

potag., dem. empl. Ec. E.C.F.Jal. 

M Roux, 177 bis, c« Bayonne, 
.ayant équipage, s'offre pr 

transport vendange ou autre. 

M 32 ans, marié, bonnes référ., 
.dem. emploi d» commerce 

ou industrie. Baudot, 301, rue de 
la Benauge, Bordeaux. 

M écaniciens diplômés deman-
dent emploi armement, in-

dustrie. S'ad 4, quai Louis-XVIII. 

I)rof. dem. place bur., vente, 
caisse, t' le jour ou quelq. 

heur.p.jfousoir.Ecr.Mii» A.K.37JI. 
jaysan-jardinier marié, libéré, 
conn« auto, dem. pl. J. B. 4, ]>. 

P harmacien diplômé demande 
place ou gérance. De Sainte-

Marie, Montguyon (Char.-Inf.). 
harmacien désire utiliser di-
plôme. Adresse journal. 

errurier ferreur dem. trav. Se 
déplacerait. Ecr. E. B. 7, jnal. 

P 
S 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

ourrellers bons piqueurs 
idemandés. S'adresser Joël 

.^alaurie, équipement militaire 
à VlIleneuve-sur-Lot (Lot-°'-Gar.) 

O n dem. bne à t' faire sach. b. 
faire la cuisine, durée guerre. 

Gages, 25 fr., doublés ensuite. 
Manuel, Cherves-do-Cognac, Ch'". 

O n dem. apprenti pâtissier 14 
i 15 ans, nourri, blanchi, cou-

ché. 1C. avenue Thiers, Bdx-Bde. 
n dem. bonne à tout faire de 
85 à 40 ans. Ecr. E. C, jnal. O 

T» enrés. sérieux, non mobilisés, 
ridera. Pr vente huîtres toutes 

cïïialités Référ. exigées Carte 
électeur 1953, Arès, Gironde. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer d'malson part.chambr. 
meubJ.,éle6t.,163,r.St«-Catho"M 

A 1er chamb. meub., cab. toil., 
.élect.,d»m°npart.,Jard.Adr.jal. 

A louer 2e étage plein centre, 
très beaux appartem'» meubl. 

Ecrire L. G. 1914, journal. 

A louer maison partie, meubl., 
P' durée guerre. Adr. Jnal. 

A ppartement meublé à louer, 
rue Méret, C. 

5 chambres meublées à louer av. 
cab. toil. d» restaurant famille I 

av.ous«pension.66,r.d"sRetaillons 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

M seul dem. chambre vide d» 
.famille, rez-de-chaussée ou 

premier. Ecrire prix M. G., jnal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 
~—~~"~ 1 fr. |a ligne 

A vendre jument âgée. S'adres. 
chât. Macedo, AloueWo-Pessac. 

C uves et douilles. Occasion. 186, 
rue d'Ornano, Bordeaux. 

Petits foudres à vire b. marché. 
Marquaux.St-L'-d.-Combo.Giio 

acs neufs et occasion à vdre. 
81 bis, r. Franç.-de-Sourdls.Bx. 

Alimentaires 
1 fr. la ligne 

T)etite famille très bien, de Pa-
JL ris, dem. à famille bien bor-
delaise de la recevoir, participe-
rait largement à toutes dépenses 
de la maison. Très grande discré-
tion. Ecrire détails Decorn.be, 18, 
rue Pédroni, Bordeaux. 

L 

WORRRS & Ol° aliôss île G&erires 
Départs de BORDEAUX 
Pour LE HAVHE, ROUEN et PARIS 

Toits les vendredis. 
Vapeur Pessac, ca'i Houard 4 septembre. 

'our NANTES, tous les mardis 
Vapeur fronsac, cap. Hunault. I" septembre. 
Vapeur IJidaswoa, cap Bôquet. 8 septembre. 

"our C A YONNE, tous les mardis 
Vaneur Itidassoa. cap Béquet. I" septembre. 
Vapeur Fronsac, cap Hunault. 8 septembre. 

Pour PASnGSS, tous les 15 'ows, le mardi 
Vapeur Itldassoa, cap. Béquet.. i" septembre. 
Por BREST, DUNKERQUE ET BOULOGNE 

Tous les samedis. 
Vapeur Uypoiite-U'orms, cap. Cruchet. 5 sept. 


